-  TORONTO              B 

0360 1 

j 

RSITY  0 

03487 

( 

>           ,_ 

T  1 

z co 

ij 

«             oo 

iS 

z 

mi 

w 

^ 


J 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/notestudesdharOOdubo 


2^EDITI0N 


Etudes 


PO^/?  SERVIR  DE  SUPPLEMENT  AU  T8AITE  DE 


<^ 


1_ 

PAR 


W  m 


T  H  .  D  U  B  0  I 


Professeur  de  Composition  au  Conservatoire 

DK  PARIS 

Inspecteur  de  1  Enseignement  Musical 


PRIX  NET:  15^ 

PARIS 


^ 


2  .Rue  Vi  vienne 


PROPRIETE  DE  L'AUTEUR 


Tous  droits  de  Reproduction  et  de  Traduction  réservés  en  tous  pays 


INSTITUT   DE    FF^ANCE. 


Académie  des   Beaux-Arts. 


RAPPORT  t';.il  |..u  M  .1  M\SSKM:r,;ni  nom  (ir  I:,  SrHlciiH.'Com- 
p(»sili(»i)  Miisicjili'  (If  I  \(;i(li''ml»'  des  lît-iiiix- Ails,  *iiw  "  \otes  ft  Htinh-s 
tl'IntriHonir  "   df    ,M     TiIKOImiUK     DIDOIS/*^ 


"I,  niiM;ij;t'  .ivaiil  |)oni-  fil it^  ;"iYo^'S  rt  EtHili'^  A  Hdntuniii'  [xMir  >i-r\ir  ilt>  Mipplé- 
iiiftit  an  Tinitr  id-   H    /iEBK/r'jKir  Tll    Dl'I'.OIS,  jii>tifie   l.i.'ii  son  titre. 

"  (Miitiiiit*   If  (ht    I  .•(iili'iir,,  (l.iiis    mit'  iiitrndiirlKiii  cLiicc.  «unci»!'  fl   i-*->)ini:iut  ax'c  pm-i- 
Mdii    I  objet    (le  ^(111  oii\i'a|^o„  nul    tr.iite    ne    l't'jxnKl     imeiix    m    aii<-i  (•(iiii(ilt'tirhi  iil   t|iM- 
celui  (le    RKliKIî    aii\    lie^iiins  dt»    I  eii--ei;;ilt'iiie(il     moilrnie,  et    nul   ti  rsl  li.i-e  -lie  mie  tlie 
oi'ie  plus  solide  et  |tliis  smi|»le. 

"  le  ti;i\ail  de  M'  TH.  I>1  T.OlîS  est  nu  euni|(léinenl  et  un  coaiiiieiilau-e  dowl  I  utilité 
tlieoM(|iie'e(    |ji';iti(|ne    n  échappera    ;i   personne. 

"  l-'.ii  elTel ,  I  auteur  profil,  ni  d  nue  exp(''rien('e  de  IH  ai)ii('e>  d  un  piote»iir,il  t'ecoiid  eu 
resiilt.iK.  lie  l.M--e  aucnii  ptniit  de  théorie  daiw  le  doute,  aucun  détail  de  réalisittiou  inex 
plupit";  il  iiiel  ;i  uieiiie  les  éle\es  (pu  veulent  l'aire  des  études  }î«''jv«'»(.s<'S  ,  de  tout  cotii 
prendre,  de  lont  approfondir,  de  t(Hit  anaKser.et  surtout  décriir  avec  une  pitude  puivie 
une  Jurande  clart('  et  une  jurande  élégance,  tout  en  ne  re|etanl  aucun  des  éléments  don! 
l'art    iiioderne    s  est   enrichi. 

"Il  fallait  conserver  les  traditions  classiques, base  iinmnaltie  de  tout  l)on  eiiseij;nenKiif, 
et   ne  pas  se    montrer  hostile   aux    prof;rès   de   la  science   harmonupie. 

"Cela.  M'"  TH.  IM'IÎOIS  la  liieii  couipris.  cl  les  Kxerciees  nombreux  (jui  sin\ent  cha(|iie 
chapitre  dt  xm  on\r.ii;('  leiiioij;nenf  ;i  l.t  foi-  d  nu  faraud  senlimenl  de  la  ton;dite,s>  lo 
peclci-  des  .iiicieiis  maîtres,  et  du  désir  il.-  ne  rendre  son  eiiseiifiiement  ni  empirnpie.  m 
circonscrit    dans   des  formules. 


(*)     I..I  S.<iinii  (Ir  (...iii|iusiii,,M  Mi.sic.l  •  lie  lliisiltiil  M'  (ompHM"  .le  MM .  Ainbroise  Thomas 


îriflfct  Reyer,   J. 


Massenpt  ,  Camille   Saint- Saëns  ri   Léo  Delîbes. 


"  Ces  E\eiTice>  complètent  iitili-nient  ceux  du  Traité  et  pei'mettent  il  I  é!e\e  d'ae- 
(luèiMr  sûrement  une  expérience  in(li>pen>nl)le  à  ipii  \eut  devenu-  réellement  lialule 
dans   la;!    si    dit't'ieile   de   bien  écrire. 

"  Le    traité    de    UEIÎER,  si   |)ailai(  et   si  excellent   par  la  pureté  et  la  siiiiplioité  de 
sa  doctrine,  par  la  hauteur  de  \ue>  de  >a  conception,  par  le  grand  sentiment  d  art 
i|ui    s'en  déjîaije,  par  la  nouveauté   de  «.a    tlir'i)iie   sur   les  altérations,  par  la  saf^acité 
avec  laiiuelle  est   traitée  la  partie  ()iii  a  iap(«irt   aux  notes  essentiellement  mélodiques, 
et  aussi   par  sa  belle  forme  littéraire^  était   (étendant  insuffisant  au  point  de  vue  pniticiiie. 

"  De   pins,  quelques    lacunes  liif(iiu|iic~    >\    l,ii>>aient  deviner. 

"  M'  Th.  DUBOIS  a  résolu  le  tout  de  l.i  tacdii  la  plus  heureuse.  Il  a. selon  nous. ivn 
du  un  véritable  service  aux  élevés  et  aux  l'r<ife>-seni>;  nous  avon>  donc  la  conviction  que 
ses  i\o^'.s  ef  Etu(i<'S  d'H(tnnotu>'  et  le  Tr<til>-  di'  HEBEhi  qu'elles  complètent, fi)rment. 
réunis,  un  it^ntarquahln  (HivriKjf^  r/ e;/se/V//(»-/ne/(/ .  résumant  méthodiquement  et  claire- 
ment   tout   <'e  qui   concerne  cette  belle  science,  base  de  toutes  fortes  études  mu>icales.'' 

J'niir  c(P|iie  cerliriée  conforme, 
l^  Sfcri'tain-  f)f)f>i''tt<i'l  ih-  l  Aiad'^tnii'  dru  lirinixArl*^ 

Siffin':   (:(i>1ll    H"   h  Kl. .ABORDE. 
Four  copie  conforme, 
L»^    ('Ix;/'  du  Hxrfon  di'n  Thi'àtrfu. 
S/y/m'.El(..liK.s  CHAl'ElJ.ES. 


INTI\ODUCTION. 


(ieci    n't'>t   piiint   iiii   Tntili^  |ii-ii|)iviiit'iit    dit;  ce    î<oii(   lU'-   .Vo/rs.  i|t'>    O^sc/U'a/ioy/s. 
(1i'>  Hi'nittrijiii's.  (|iii   (loiNt'iit   sei-vir  ;i  échui'ei*    I  t'lt'\e    >ur  ct'rt.uii^   l'int^    li:iciiMini(jiie> 
♦'t  MM-  certain^    piiints    oublies .  douteux  ou  ohsciirs;  elles   sonl    le  (Vuit    d'une    lon;;ue 
expénenee  et  elles   nous  mit    donné    pendnnt    iioti'e   l'col'es>oi-;it    de    tS  jiiinées  au    (ion 
ser\at<iu'e    des    i-ésultats   a-^e/    luillaiits    pour    (|ue   nous   ne  jiii;ion>  pas   mutile  <le   les 
livrer  ;i    la    publicité. 

Ce  sont  aussi  et  surtout  <le>  Exi'rrict^s  jjnttKpti^s^.  mdispensaliles  selon  nous  pour 
«pu    \eut    de\enir    lialiile    dans    I  art    décrire. 

L<-; /J/rsext  niiridiii'  n<-  pi^nf  t^i^n-ir  >^i'iil.  W  doit,  dan-  iiulre  pensée, dexenii- le  siip- 
tJi'iHctit  (ddii^t'  du  reinarciualde  Tfdilc  (d'  Hcbi^f,  le(|iiel  e-t  basé  sur  une  tlieoi'ie  ti'és 
solide,,  luen  propre  ;i  dévelo|)pei*  le  sentiuient  nuisical  de  I  élève,,  mais  où  les  exercices 
iiratujues  sont,^  selon  ikuis.  trop  peu  nouibreux;  nous  en  a\<Mis  donc  ajouté  cliatpie  tois 
(pie   cela   non-  a   paru    utile   aux    proj;rès    de-    élevé- 

Si  nous   avon-   clioisi    de  préférence    le  TidUi'  df  Rfh^'v  coiuine  hase  de  notre tra 
vail,  c  est  (|ue  notre  expérience  tlu  Pro("esst)rat   non-  a  convaincu  (pie.  parmi   les    nom 
bi-eux   ti-aités   existants  sur  la  matière,  dont    (piebpie-  uns  ont   une  valeur  mconfestable. 
aucun  ne  répond   aussi    complètement   ipie  bu  ;i  ce  cpi Un  (*st   en  droit   d  attenilie  dOii 
vraies  de  ce  j^eiire.  soit  à  cause  du  c(">té   tliéorKjiie    absoi'bant    entièrement     le    coté 
prati(|iie.,  soif    que  la   manière   dont   ces   oiivraj;es    sont   conçus   ne   permette  de  développer 
sutVisamment   m   1  inte'lij^ence  artisfiipie  ni   le  sentiment  iiuisical.,  et  (pi  ils   sembl-  nt  plu- 
tôt  s'adresser  à  des  matliéiuatu'iens  (pi'à   des  musiciens  ;   soif  encore  (pie   leur  forme 
élénieiitaii'e  ne  leur   permette  d  embrasser  (pi  une  faible    partie  des  (piestioiis  relatives 
■lUX   études    harmoniques  sérieuses .,  soit   enfin  (pi  ils    renferment    trop  de  détails  puérils 
(ui  inutiles   qui  fati;i,uent   ef    rebutent    l'élève. 

Knfin  pre-(pi  aucun  ne  met  ;i  même  d  anaivser  couiiiie  lui  les  faits  iliiisi eaux  mo- 
dernes, si    intéressants    et    m    mipoifanis    aujourd   liiii. 

Par  la  rt'dacfion  de  nos  l\of«^s  ef  par  la  manière  dont  les  Kjcfrcivcf'  sont  préparés 
et  pré-enti-,  non-  avon-  eu  pour  objectif  de  former  l.i  main  de  1  élève  en  le  rendant 
habile  dans  I  ait  si  délicat  d  ('crire  avec  éléj^'ance  et  pureté.  Ft  cela,  nous  1  avons  tint 
avec  la  ctuiMctuMi  ipi  il  ne  tant  pa-  -iircliai'ifer  I  es[U'if  de  I  élève  iiiutileinent .  l'ii  lui 
présentant  I  harmonie  comine  une  sciein-e  abstraite  et  coinplKpk'e,  mai-  hi'li  au  con 
traire,  en  lui  soumetfant  les  différents  cas  avec  mt'lliode,  cl.irle  et  simplicité,  de  m;»- 
nièhe  a  lui  eu  rendre  l'étude  aussi  allravai.'e  et  l'arile  i|ue  pos-ible  Telle  e-t  la  p.'iisée 
qui  nous   a    dirige    dan-    noire    travail. 


Ces  iVotfS  et  Etudes  suivent  le  Traite  de  Heber  p;is  à  p;is;  elles  le  complètent, 
le  coiumentent  et  le  modifient  parfois  dans  certaines  partce>;  elles  indi(|i(ent  exacte- 
ment les  Exercices  à  faire.  Cette  forme  nous  a  paru  la  plus- propre  à  aider  les  étuiles 
des  élèves.  Les  paragraphes  ainsi  complétés,  commenter  ou  motlifiés,sont  I  olijet  de 
paragraphes  bis  et  fer,  que  lélève  indiquera  en  marge  de  >on  traité  a\ec  le  \"dela 
page  correspondante  du  supplément.,  afin  de  facditer  son  t"a\ad  et  ses  reclierdies. 
Nous  avons  signalé  aussi  les  §  qu  on  peut  sans  in*  <)n\éiiient  passer  proM-uirement 
ou  même  supprimer.  Ceux  qui  ne  sont  l'objet  d  aucune  note  ou  remarque  supplé- 
mentaire  doivent  être   étudiés  et   ol)sei>és  dans  toute  leur  intégrité. 

On  trouvera  à  la  fin  du  volume  le  chiffrage  de  toutes  les  ff«.»«}!»',s, ainsi  que  les 
basses  chiffrées  de  tous  les  CAa/t<s, donnés  au  cours  de  ces  études.  L' élève  ileviii  donc, 
après  avoir  écrit  ces  Basses  et  ces  Chants  avec  son  harmonie  propre, les  réaliser  de 
nouveau  a\ec  Pharuionie  de  1  auteur.  Nous  pensons  n'avoir  pas  besoin  d  insister  sur 
la  nécessité  pour  l'élève,  s' jY  veut  faire  de»  etudi's  /(/•o/>^/W»'.s,  de  ne  jamais  consulter 
le  chiffrage  de  I  auteur  a\aiit    (lavoir  complété   sou  tia\ad   personnel. 

En  terminant,  nous  crovons  pouvoir  dire  sans  vanité  que  notre  enseignement  a 
jusqu'ici  porté  des  fruits  qui  nous  donnent  le  droit  d  espérer  que  la  présente  publi- 
cation est  appelée  à  rjjndre  de  réels  services.-  C'est  là  notre  désir  le  plus  mI, et  ce 
sera    notre   récompense. 

l'ara,  /<■  8  Août  tHS'i. 
Th.  DUBOIS. 


?(.B.     Liirsqiii'  nnnr.  rfiiMiymis  à  une  fiiijje  (|(irl('(iii(|(ie  du  Trailf'  lU-  RrhtT,  f  inflir.ition   est   loujours 

formulée  ;4iii>ti  :    p.i^'e du  Traité,  oh  page.  .  .  .  ,  Kelier.  S'il   y  m  siiii|deuient  :  }>aj;e , 

cria   se  rapporte  :iii  présent  ouvrage. 


NOTIONS    PÎ\ELIMINAÎF{ES 


Tout  en  supposant,  couiine  Rel>ei-,  l'élève  suffi !^amMle^(  insfruil  en  ce  (|iii  eoiicei-ne 
le  solfège,  nous  crovons  ufite  de  dunuer  ici  <niel(jiies  w^if-  (•()iim|éiii('i)t;iiies  sur  les 
intervalles.,  afin  d'aicier  ;i  reeonnaîtie  dune  maiiièie  infaiUibl^'  leur  mesure  et  leiii' uiia- 
lité.  

DES    INTERVALLES. 

§  2'''''_  MOYEN  PRATIQUE   DE    MESURER    LES    INTERVALLES 
ET  DE  RECONNAÎTRE  LEUR  QUALITE. 

Nous  établissons  daliord  en  principe  que:  tous  les  intervalles  dune  gamme  ma- 
jeure, à  partir  de  Li  tonique.,  sont  majeure,  à  rexeeption  de  la  4''',  de  la  5'''et  delV'^ 
(pii   sont  j'fs/cs. 


Or,  tout  intervalle,  plus  grand  d  un  denu-ton  (jiie  I  intervalle  iuajcui',est  ^/>«///(''*(f(/,; 
plus  petit  d  un  di-ini-fnii  :  ittiwtir;  plus  petit  de  diu\  deiiii-lipii>  :  iliitiiimé.-Tcmt  iufer- 
V  die,  plus  grand  d  Un  deiiii-lun  (|ue  I  intervalle  juste,  est  (nifpneiiti-  ;  plus  petit  d  un 
deiui-ton:   f/»*/i//(J<^' .-L' iii(er\;dle  juste    n  e-l     (jdtic    |,uiiai^    ni     iu.i|('iir   m  iiiiiieur. 

Dès  lors,  rien  n'est  plus  faeile  <|ue  de  mesui-er  un  intervalle  et  de  reconnaître 
sa  qualité,  en  considérant  couiine  toiiiipie  la  unie  grave  de  liiiteivalle  demandé. - 
K\:  H'"''  iiilervalle  si'pare  les  deu.\  notes  la''  mi:?  lUl'oNsK:  lue  ^''  un(fHK'ntée., 
pan-e  que  la  .'''(pu  se  trouve  dans  l.i  gamme  uiajeiire  de  la  ->,  ;i  partir  de  cette  note, 
est  mi'»,et  (|ire  le  ini  :  t'iaiil  plus  élevé  i\  m\  demi  t«iii,  la  .">''  e>t  augmeiitt'e  nu  lieu 
d'èfl-e  jn-(e.  AlTHK  KXK.Vri.K:  'Jliel  iiileivalle  ^ep.iie  le-  (ieii\  Uole>  mi  dnC?  i!l' r  :  (lie 
si./7e  tmijfiire,  parce  ipie  la  'i''  (pu  >e  trouve  dans  l.i  ^i.umiie  majeure  île  mi, a.  [)ailir 
de  cette   note,  e-t    précisément    do  i . 

Il    e-l    imilde    de  multiplier    les    exemples,  laiif   le  pi-océdt'-  est  .-impie  el    il  une  appli 
cation   facile. 


R/:  If  .4 /.'(''£■.-  si   In  note   ^i;i\e   de  l'intervalle    demandé    ne   peut    servir  de  toniiine 

il  une   j;aumie  majeure,  eumuie   par  exemple:    Réj,  La  ?,  Vn  ■>,  etc on   n'a  (jii'à 

liaivsser  un  "a  liai>^er  d  un  deuii-fnn  chromatique  le>  deux  note>  de  I  inferxaile.el 
l'on  ol)tient  le  même  résultat.  Kx:  Hue!  intervalle  sépare  le-  deux  note>  ré?  do? 
Hkvonsk  :  Ne  pouvant  prendre  ré'  eomme  loniipie  dune  ;;auuiie  majeure, on  l)ai>>e 
le»  deux  note»  re  -  do,  qui  dexiennent  ré:  do  ■>,  et  1  on  tr-ou\e  en  applupiant  le 
procédé  fi-dessu>  :  7""  r/i'»/(Ù«J/et;.  AlTHE  EXKMI'LE:  Uuel  intervalle  »epare  le»  deux 
notes  fa  7  sol  :  V  Rki'oNsK:  Ne  pouvant  piendre  prendre  fa  ■»  comme  toniipie  d'une 
Ranime  majeure,  on  liau»»e  le»  <leux  note-  fa  y  >o\  :,  ipii  de\iennent  fat  sol  Z,  et 
l'on  ti'ou\e,  en    applupianl    le    procédé   ci-de»su»:    2"  (niifinentéti ,  v\r... 

le   moven   pi-afique   ipie  tuui-   \enoii-.    d  indupier  e»t    itifdUlihh'   et  ne  lai»»e  place 
il    aueiine    erreur. 

8  5  _la  :>"dimmuée  et  la  7'  atii^mentée  n'étant  pas  de»  lnfer\alles  réels,  mais 
luen  de»  iiiteiNalle--  eidiarmonupies,  il  nou-  paraît  inutde  de  le»  taire  l'iuiirer  dan- 
le»   exercice»   »ur   le»    Intervalle». 

§  4  _  (^:i  appelle  au»»i  ce»  »(iite»  d'intcrsalle»  :  so((s-r/ù/iiy/i<cs  et  inir'iiiKini'-iitrs, 
mal»    il»    »e    pre»eiilt'iit    raiemeiit. 

Api-és   avilir    lu    tout    le    chapitre    du  Traité    »iir    les    Iiitci\a!!e» ,  en    le    ciiiiiplct.nil 
par    le-    note»    ci-de-»ii»,  laire    le»     /',Vc/-çjccs     »iii\aiit-: 

Exercices  siu'  les  Intervalles. 

1"  _  Kcnre,  »ur  une  portée  -iiperieiire,  le»  note»  formant  le»  mterxalh'»  iiiduiiies  ci- 
(kssoiis. 
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■2"_F.iiie    criMiile   lin    seconil    t;ililt';iii    des    lnf<-r\;illo>,  t'ii    |Mvii;iiiI     |Miiir  point   i!^  i|._ 
pari     (les    notes  )i   xolonlé. 

;{"- F.cni-e    sur    une    porlt'e    xipi'-rieiiie    les    iiiter\;il|e>     i(i(!ii|iir-   d  (le-xiiis  ,pt  -m- une 
portée    inférieure    leurs  ivn\erseiiieiil-.,  en  en  (lési^n.iiil    l.i    iiii^ilirir.itioi). 


^rli~^(m  lMl"''.hnM,i.         'l'^-,,,],,.  •2''",.i;.j. 


:VMim.  A 


$ 


:v  i.i;,j.       :!"■.„, o,,..        ^.'M 


7'"Mim.  7'"'"iniM  7'"''iM.,i.  H'Mii,,.  «^'ii.-lr 


i  ..  Il  --J 


'i"-    ln(li<|iH'r   la   natuie    des    liilervalles  siiixaiiK;   c'e^l-a-itire    s'il-  '-(Mil:   ciiiiridiKnit 
IHiif'ititcii,  f(i)i^(i)i(ni(Cii  uiijiiirfUilt's.,  iiin^oUiHicf^  )ttij(i':i  (iii  r/Zs^o/f^/z/rcs 


-^  tri " — ■}  -  <  >^ 


«Î5- 


LIYI\E  P^EMIEÎ\_. 


Des   Accords, 


S  12  ""_(i»'|it'ii(l.inf ,  (l.iii>  l;i  |)i';ilii|iit'  de»  i-t'iiNt'i>eiiieiits.  [luiir- HMler  toiilt'  cotitii»!!!!!. 
nous  c*)mi»ten>i)s  le>  intervalle»  a  partir  île  la  iioti'  de  6';sse.  On  ili^tinf;uera  ilom- iiilr< 
les  deux  fermes:  Fun(i(iinHHt(ilf .  Hont  la  définition  est  donnée  au  §  ti ,  et  iVo/c  r/f 
fc«ss«,  (|ui    intlique    hi   note   placée  "a   la    hasse. 


prp:mierp:  partie 


Harmonie   consonante. 


CHAPITRE  I 

ACCORDS  FORMES  DE    TROIS  NOTES   CONSTITUTIVES  OU  ACCORDS  DE  TROIS  SONS. 

s  23  ~_  Dan»  I  liarnionie  eon^onante,  l'accoi'tl  de  7t  diniiiméi'  n'e>t  employé  que 
hMr  le  2"  ddffré  du  lu  if(utmie  mineure,  (.'eltii  qui  a  pi>ur  tondamenlale  le  7""'  dejjré 
de»  (leu\  mode»  e»f  rattaclié  aux  aceoi-d^  di»sonants,  diml  d  a  lr>  leeidainr»  allra<*- 
tive»     (  \iiir  ci^  i|iii   rsl   ilit   de  son  eili|il<ii   n-'r.-'uil    dans  riiaiiilniilc    «•(iriviiii;iiitf  an  # 'il  )  . 

Après   le   pré»enf  ^  :?.■<'*'"'. fane   les    exereiee»    »iii\anl»  : 

RXEHCICES. 

indiquer  les  tonalités  et  le»  dej^iés  aux(|uel»  peu\enf  a()partenir  le»  acioiiU  ma- 
jeurs avant  pour  fondamenlales  :  »ni  ?. /f/  •>,  s/ :.,  Ii'»  aceoi'ds  niineiir»  avant  peur  l'i  u. 
dauientale»  :  lu.niii    fU  Z .  et    le»    aerord»  dimmiié--    av.uit    puni-  (undaiiienl.ilc»  :  »///.  s<(/ 

di>:. 

|*ror(-der    poiu"   ee    travail    cumme    il    »mt  : 

I.   ae<'ofd    majeui-   <li-  .  .     appartient    au  ili-n-  du    ton  de 

au             de;;r('    du  ton   de. 
el<- 


II.  iw  C" 


CHAPITRE  II. 
Réalisation  de  l'harmonie. 

ARTICLE    III. 

DES  NOTES    DOUBLÉES   DANS  LES   ACCORDS. 


a  32      L'iini>s(iii  esf    lolrre  :   f"_F.t)ti-e    los 

deux   [):ittie>  iiiféiieiiies,  -«ur  le  ttMii|is    t'oi't   ou       i.;\. 
faillie,  s  il    n'a    pa^    une  |(in};ue  durée. 


2"_F.iilie  les  iiiifres  |i.iilies,  mais  seiileinenl  >ur 
un  temps   faible  .soit   par  mouvement  oblique.,  soit 
par  mouvement  contraire  (Voir  §  46)    et  par  degrés     K\- 
conjoints,  ifit  »no?»s  ({/nts  mu-  pnrdr. 


3°_  Entre    le  soprano  et    I  al(o^i|rraiid  une  plira>e 
musicale   .se  ti'rniiui'  a   la   partie   sii|)érieure  parla     EX 
ttiniMue    précédée   du  :i""' déféré. 

9  35    ^ l"_ll  est   il  remai(|iier  ipie  la  doublure 

de  la  3"^  de  l'accord  partait  majeur  e^l  f^énéralement 
plus  dure  que  iiHe  de    I  aecord    partait  iiiiiieiir.  (.e-     .... 
pendant  elle  est  souvent   d  un  lieureiix    effet  lors- 
qu'elle a  lieu  entre  le  soprano  et  lalto  ou  entre    le 
sopi'ano    et  le   ténor. 


Les  aiiti'es  coiiibinaisons  >ont  prest|iie  toujours 
défectueuses,  surtout  si  la  doublure  a  lieu  dans 
la  réj^ioii    ^'ra\i'   de    I   liaïaionie. 


EX 


-_>"-  l'oiir  t-Mt.M-  df>  (lilTi(ii!te>  de  re.ili>ation  et  "i-- i  lui  <'IT<'I  peu  sati>faisant.oil  doit 
éviter  de  doubler  la  5''  dans  laccord  de  ,">''  (bmiiiuee  avant  [loiir  fomlaiiieiitale  le  se- 
cond   déféré   de  la  f^ainiiie   inineiire. 

iilinisf,ihli'. 

S   35*" si   ceiM'iiii.iiit    I; fe    -.-iiNible   n'ap- 
partient  pas  il    lafcord    du  .">"  '  «U '^ré.  elfe    peut       /y 
il   la   rij;iieur  se  doubler. 


10 


ARTICLE    IV. 

DU  CHOIX  DES  NOTES   A   SUPPRIMER. 


§  37  '  —  Dans  les   études    s(olasti(]iies,  en  écrivant    soit    à   4,    soif  à  3   parties,  on 
ne  doit    pas    siippniuei'   la   3"*. 

Après    le  §  .38,  faire    les    exeicues    Mii>ants: 

EXERCICES. 

F.ci'iie  sur  deux  portée?,  et  îi  4  parties,  der^  accorils  parfaits  iiiajeiii>  sur  le>  fon- 
damentales: rtî  et  1(1  >;  de«.  accord?  parfaits  mineurs  sur  les  fondainenlales:  soi  et 
si;  et  des  accords  diminués  (du  '2''  degré  du  mode  mineur)  sur  le>  fondamentales: 
pt  :  et  f/o._Ne  pas  mettre  entre  le>  difféi-eiites  parties  une  di>taiice  plus  •grande 
que  r  S^''  (Le  ténor  et  la  hasse  sont  excepté?  de  cette  rèj^le).  Ne  pa?  dépasser 
l'étendue  affectée  à  clKupie  voix,  et  disposer  ce?  accord?  de  dil'téreiilt"-  manière?. 
;»  peu  près  comme  dans  1  exemple  siiiNant.en  cliercliaiil  le  pin?  j;rand  muiilire  [)os- 
sible  de  combinaisons.  C.liacun  de  ces  accord?  e?t  con-nlcic  an  ri'|io?.el  duil.  conitHe 
tont  ce  «/i(i  ne   n'eHcfidllie  pua.,  être    séparé    de   son  \oi~in   pai-  iiiic   dmililc    Itarre. 

L  élè\e   siiiM'a   du  reste    cette   prescription   dan?    fout    le   cour?    de  ?c?   élude?. 


-y               -        -j 

«  1 

1 1 

<  1 

J         4^ 

-8 

-ti- 

ARTICLE    V. 

RÈGLES   ET   OBSERVATIONS    CONCERNANT   LE    MOUVEMENT  MELODIQUE. 

Les    s    '«•i,''»^  '"".43   et   44     sont    tt'inpb/ii's    parce  <|iii     uif: 

(Le?    rè^le?   aiii?i    éfaliiie?    ?ur    le  moiivenient    mélodiipie    ?oi)t    t(inii)tî'fcs). 

1"_  le?  intci-\allc?  iiiélodi(|iie?  peniii?  ?(>nt  :  I  inlcr\allc  cliiomalnpic .  la  •2'''iiii- 
nenre,  la  2''"  majeure,  la  3"'  mineure,  la  3"' majeure,,  la  ''•''juste,  la  r>''jn?lc,  la  (>'' 
mineure   et    I  H""  . 

2"_  Ptui?  les  antre?*  inter\allc?  >-ont  pro?crif?,  à  l'exceplion  de  la  .'■''' dimmut'e  et 
de  la  «  ■  (liiiiinuée,(jui  sont  folt-ii'c-'  ii  la  parlic  ?upéneiire,  l<ii  ?(pie  la  -J''' note  <'?t  note 
-cn-ililc    iiiMiil:iiil   il    j.'i   foniipie. 


/;v: 


X'-  La  >econ(!e  aii^int'(ilt'>-  |ieiit  :ui>m  êti'f  tolérée,  mais  ave<'  une  ^i-aride  iv^cne. 
et  >euleiiient  daii-  If-  |iarlif>  iiiliTiiiédiaii'es,  |(ir-(|u  il  \  a  lln(l(l-^lllllll^'  de  taire  an- 
'renient.    La    2''' Unie    doit    ej;aleiiient    être    note   sen>)lde    et    mouler    a    la   fonii|iie. 


t„l,W. 


EX: 


i 


^Sr 


m 


TE 


m 


4°- Ouand  on  franclilt   l'intervalle  de  7*^  ou  de  9*"  en  deux   niouxements,  l'un   des 
deux   doit   être   une  seronde. 


'■-•  -^jri"  I,  rT^ij^i  I"  il-'  i"i 


A    moins   i|iie  la  note   du  milieu  ne  repose  sur  une 
valeur  plus  longue  ijue  celle  qui  a  précédé  ;  en  es   cas  ^^.     ^   ^j    Jj 

I  intonation  devient   pin-   facile, et   partant ,,  possible.  «7^  ' 

o"_  Uiiand  on  tVancliil  rinter\alli'  de  '»''  augmentée  .'■galeincnt  m  ilinx  m(iu\eiiient>. 
la  dernière  note  doit  ,  autant  (pie  posMide,,  continuel  le  mouvement  a-cendaiit  p<ir 
y4  '<"*  (litttoniifni'^  ou  descendant   jjtir  (lef/re  conjoint. 


6"-  La  note  sensilde  doit  lou|oiii>  miMiter  "a  la 
tonupie,  excepté:  l'LHaiis  I  enrdiaînemenf  du  5""' au 
H""'  degré  du  mode  ma|eur„  si  elle  est  dans  une  p;u- 
lie  intermédiaire,  et  si  la  noie  placée  au-dessus  d  elle 
t'ait   enl^•lldl•e    la    tonuiiie    dan-    I  accord    siinanl. 


2"_Si  1  ;ici-iiiil  -ni\.in!  ne  cuiihcnl  \ti\>  la 
tonupie.  ou  eiiii'ic  -i  la  mile  ^ensilde  n'app;u- 
lieni    (la!'    :i    I    accnrd   du  .">''  degré. 


A.V: 


i:.\: 


-m — M 

h=*^ 

— H= — 

ffpHI 

?  w 

— ^ — t 

=u— 

F^H  — y 

^ — — — 

— f^ — 

U 

^^ 

Après    le  S  '•">  du  Traité.,  taire  les  exei  cices  sm\aii(- 


1-2 


EXERCICES 


Iii(lit|uer  d.iiiîi    les*   eiuliaîiiemenfs   d  .-iccords  sui\;ii)(>  : 
l'-Les   mouveineiits    luéloduiiies   détendus  et    leiii'  natiii*e; 
2''_I.es   luttes    seiisihlf-    i|iii    tmit    une    iiiaiiNai^e    lésdliif ion  ;, 

.^"_Les  mouvements  mélodi(|iies   tolères.  I>ans  les  ,">   preiiiiei-s  encliaîiiements,  nous 
donnons  des  exemples  de  la  manière   de  procéder. 


/     fil  iliMi\  >;ui(> 
ilr'fiiidii . 


^EE^<ïf3iFfc:^ 


ARTICLE    VI.  13 

DES   RAPPORTS    HARMONIQUES   PROVENANT  DU  WOUVEWENT 
RESPECTIF    DES    PARTIES. 

L»'s  s   '4H   il   .")."'(    iriclii--     -on!     /v/zi/j/^/cvs     |);ir  ch   <|iii     >-iiit  : 

(Les    i-èf:lt'>   ,1111^1    (■t.il(li.>    -iir  l.'-    '>''"  l't   S'''' ro((S('n(fiiv.»;,  et    -iir  le.i    îi''"  ut 
H '''■"  f/»/vf 7»'.*; .  sont    <<im})h'l('^). 

QUINTES    ET   OCTAVES    CONSECUTIVES. 

Il    est    (ItlViulii  de  f;iire  eutie  deux  pai'ties  cjiielciinques   (b'nx  quintiiS  ou  dt^HX 
octave»  coHseTMfnrs,  soit  |»;ir  iiiou\enient  direct,  soit  par  ninii>eiiieiit  cootraue. 


a;\: 


I/i'iij-  iniii't'oti^  coii^ecntiJU    sont   éj^ideiiienf   détendus,  de  même  (|ue  l Kni^tinH  suc- 
eéd.iiit  <i  /'n"  ji.ir  iii<ni\enient  contrau-e,  et   réfi|itnqneiiient . 


EX: 


EXERCICES. 

In.li"|iit'r  |pai*  i\f  p(lii~  Iciil-  \titicaii\,  (n'inne  dans  les  exemples  pi'ecédenfs,et 
p;ir  le  tinû:  de f'entln .  U-  tautes  de  ô''*.,  d'  8"^  et  d  uni$»oiiîi  contenues  dans  les  en- 
cliaînenients  siin.inis: 


1 — r^ D 

1— *-" r— *♦ 1 

1 — n ! 

fo — I 

<n    \\ 

-U — 

i« 

(> 

II 

-fct— 

'  il 

-H— 

:-8:rT 

«» 

-Q- 

— f*. 

-n — 

11 

-«■ 

Cl 

7-    ti 

11 

— O 

.O 

— 1-» — 

1 r 

—^2 — 

1'« 


QUINTc    ET    OCTAVE     DIRECTE. 


(In  ;ii>|u'!lt'  ;iiti>i  la   T»"'  et    I  8"' amenée-  entie  deiu  \);M-\\e>y  pdr  i)K>int'nn')d  dirnct 
(.e   Cl-     extrêii.ieiiieiit    tVéqiieiit .  exij;e    île   j;i-aiules    précaiitidii-   (jiie  iioii-  allim-  de 
terminer  avec   pi'i?cision    dans  les    règles  suivantes: 


(I) 


QUINTE    DIRECTE   ENTRE    LES   PARTIES   EXTREMES. 
La  5*'' amenée   par   nionvenient    direct  entre  les    parties  extrême-   est    permise: 

1"_  Sur-   l'afcoid   (In  1"'^  et    du  ,">''  degré,,  si   la    [).irlie  supérieure    procède    par   mou 
vment   conjoint . 


/;.v 


'l'''-  Sur  les  autres    degrés,  si   la    pai'tie    -upeiieiire    |iri)ci'dc   par  'J'''   iiuneure  descen- 
dante. 


i:x: 


QUINTE    DIRECTE    ENTRE    UNE    PARTIE    INTERMEDIAIRE 
ET  UNE   AUTRE    PARTIE  QUELCONQUE. 

La  r>  ''  amenée   par  mouvement  direct    entre  une    partie   interiin'diaire  et   une  auli't 
parlie  (pielcon(|ue  est    permise: 

1"-  Sur   tous    les    degrés,  -i    la    partie   la   piu-  e|e\ée   des  deux    [)roi'èile   par  miuae 
ment    conjoint. 


KX: 


(1» 


La  plu|.;.rl   H.'h  Tr;.il.:.  l.-  .I.:si-„.„l   s„„,  {,■  nom  .!.•   5"  ^1    H"    .  i.  h. 


ib 


i"_  Sur  les  trois  Itons  de- 
grés seulement, SI  c'est  l;i  p.ir- 
tie  infenedre  <j)ii  procède  par 
mouvement  conjoint . 


3°_  Sui'  tons  les  dcj^rès  et  même  par  inou\ement 
disjoint  dans   les    deux  parties,  si  I  une  des  deux  no- 
tes formant   la   5  '^  est    commune  aux  deux  accoids 
qui    s'encliainent . 


EX: 


m 


permis 


^i 


:^ 


'-y-i  ^  I  -^ 


?F=^:^ 


±:=az 


REMARQUE .-  La  diiieté  de  certaines  5*'^^  directes  peut  être  sou>€Ht  évitée  en  dou- 
blant la  3"' du  i*^  accord:  excellent  moven  sur  lequel  nous  appelons  particulièrement 
I  attention  (Icn   ('lc\es. 


OCTAVE    DIRECTE    ENTRE    LES   PARTIES    EXTREMES. 

L  ocla\e  amenée   par  mouvement   direct  enti'c  lès   parties  extrêmes  est  permise: 
Si  la  partie   supérieure  procède   par  â**'' mineure  ascendante  ou  desceodante„el  seule- 
ment sur  les  trois  meilleurs  deifrés  de  la  gamme. 


EX: 


^  ^.'"'^ 

fuTinh 

^^^ 

-^ 

^ 

-^ 

dt[fi'ndH . 

■ 

— - 

■^ 

fL  u-^*-' 

is^iqr 

o 

-+f= 

-^♦i- 



- — \ 

-S-^^ 

-t> 

-«• 

TT 

-:ir 

tj 
c-»-^ 

5i«= 

-H- 

H 

-*> 

^ 

-*> 

-t>î — 

:r«- 

-n-= 

' 

1 1 

— ^^ — 

— 7^3^ 

.ii_ 



rr« — 

U' 

Lm 

1  »'' 



Elle  n'est  <p)e  tolérée,  et  avec  réserve,  seulement  sur  les  ti*oîs  meilleurs  degl•e^.  si 
la  partie  supérieure  procède  par  2""  majeure  descendante,  mais  principalement  dan-» 
les   conrJiisKins   de   ()lirascs.  sur   I  accord    de  la    tonique. 


mi'iUfiir 

'Tiilrrr  ddiif.  A'S  rai.  difficili'i>-^  ^       '/'/'■  As        \   '^ dr'f'i-ndli^ 
.^^~ ^     driu  priWdni/s 


EX: 


9477. 


1« 


OCTAVE    DIRECTE   ENTRE    UNE  PARTIE   INTERMEDIAIRE 
ET  UNE  AUTRE   PARTIE   QUELCONQUE. 


L'ot't;i\e  aiiieiit'e  |).ir  iiioii\eiiit'iit  «lirect  enti*'  mu'  partie  iiilfiniédiaire  ef  une  anlie 
L'aitie  (iutl'On(iue  e!-t  permise:  si  la  partie  la  plus  élevée  des  deux  pidcède  pai'iiiim 
\ement    ednjomf 


AT: 


Elle  n'est   (jue  tolérée,  et  a\er  réser\e    en   montant  seulement,  si   c'est    la   partie 
inl'érieiire    (pli    procède    par   mouvement    oon|oint . 


/;v 


r  ' 

-—^fj, 

W  fliiiis  lis  ctix  dijjicili> 
l'ii  miiiil.iiit.  " 

"n 

^^^ 

(l''l'iiidli . 

en    ,fi-sr..|l.l.<lil 

N 

fL     «» 

— n — 

-V, ^ 



*~^ 

1 1 

— »J — 

J     o 

--ii 

■  b- f' 

--0- 

— w 

— +> 

/•    1 1 — 

^zSl 

-U 1 

II 

~" 

Mai>    -i    lc>   deux    parties    procèdent    par   rnoiixeiiient    disjoint .  elle   e>t    dt''feiidiie; 


I.K: 


a  motiis  (pi  elle  ne  se  produise 
sur  les  meilleurs  degrés,  en 
montant,  et   si    les    deux    ac-     l-^- 


r"ord>   ipii    s  eticliaineiit    ont  I  çp — ^\ — I^^^tt^  -  l,H 


une  note  cniiiiniiu 


UNISSON    DIRECT. 
I,  unisson    provenant    d'un    nioineinenl    duect    doil    toiijours   èti-e    exilt-. 


Il     peut    être    tolert'    -eiileiiient   dan>   les    cas   dilTiciles ,  »'iilre  le   lé'iior   et    la   lias» 
-ur    la   timiiiiie. 


KXKHCICKS 
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|iii|ii|iifr   |).ir  (If   |H'lit~  ti'ait^  <■ ne  <l.iii~    li'>  e\thi[ili-    |ti-t'(e<lcrit-.,  t'I   |i;ii- li' mot  Hé_ 

(iiiilii .  !»■>   t':iiili>  (le   ,">'■- cl    .r  s"  ■  ilii-.'i'!.'-    cdiit.'iiii.--   .I:i:i~   ii'~    »'iicli;imi'iiifriN  Mii\;iiif.s  : 

lllill<|Mfr    i':^;iltllli'lll     (•illi'>    i|lll     IH'  -util      ijiH'     lnll'Ct'e- .  (  I.i^   iiii-li.niifiritiil-.   i.c    ((iiiiriiiiiit    |>;i>-   do 

laillc^  Ile   ilcii\fMf    rin-   I  «ilijcl    ir;iiiciiiic  ]ii(li':i;  i  u.i) . 


I! 


r_p-:— TT — 1 

1 — <^   _l 

r 1 

r— ô 1 

1 — '  * 

1 1 

[—Q ] 

r:  <> — 

—^ — 

(  1 
—  o 

— «^» — 

a 

— « — 

SX 

-  o 

— « — 
-B— 

o 

«» 
-o 

J  - 

1« 


Ici    .-^e    pl;i<'eiit    les  ^    ÔH   et  57  du  Traité,  après  lesquels  on  ajoutera   les  remarques 
!^ulvantes  -. 

\"'  REMARQUE.-  Avant  défaire  les  exercices  sur  renchaînenient  des  accords,  lélève 
doit  savoir, tout  au  moins  dune  manière  snccinte,ce  qu'on  entend  par  Marche  d'har- 
monie et   par  F««ss«  relation  de  Tritoii . 

On  ajipeile  Marche  (Charuionie  ou  Marche  harmoniifKe,  un  mouvement  de  basse  se 
reproduisant  svmétrit|iieiiient  à  des  intervalles  égaux,  soit  en  montant,  soit  en  descen- 
dant.-Pour  le  mo!iieut,il  suffit  de  savoir, qu'en  ce  cas.  la  svmétrie  de  la  réalisation 
est  obligatoire  dans  tes  parties  supérieures .- Plus  tard  il  sera  donné  à  ce  sujet  tous 
les  développements  nécessaires. 


/;V; 


mouv'c)^  biiN^i-.||    l'^rcprciiiiii  liuii  1 1      2'  r'firuit" 
'l         sM.i,'.|ri.|ii.-.    I' 


•2''  REMARQUE.-  Dans  1  cncliaînement  du  ■">'' ait 'î'  rie.vre,  lorsque  la  sensible  est  a 
la  partie  supérieure  et  monte  sur  !a  tonique,  il  en  résulte  une  {grande  «liiirté  «•aii>ée 
par  l'intervalle  de  /rj/oH,  dont  les  deux  notes  sont  eiilin<liie>  ~ncc.'— -ivement.  I  une  ;t 
la  partie  supérieure,  l  autre  à   la   basse. 


EX: 


Cette  dureté    s'appelle:    Ffamae    relation   de    Irilon.  On  évite   M)n  mauvais    e\'[\'\ 
en  plaçant    la   sensible   dans  une   pai-lie   ititermédi.iire. 


E\  : 


Nous  vcir'on--    é;^Mlctiicn(    plii^  (,inl   (.mi>  le-  ilcvcl(ip|icmciits  rfl;ilif>  ;i  celle  l;ui»e  relation. 

\vec  toutes  les  rèj^les  et  olt>eivalioii>  (|iii  pi-écedciil  cl  (Imit  noll^  albm-,  duniier  le  rê- 
ikumé.  rélève  e!«t  miu  à  même  d'écrire  correctement  lou>  les  encliainements  Mir  les 
accord^    parfaits. 


19 
RÉSUMÉ    DES    RÈGLES    PRÉcÉDEISTES 

POUR   SERVIR   A  LA  REALISATION   DES  ACCORDS  CONSONANTS  A   L  ÉTAT    FONDAMENTAL. 

(C'f^    j-f^suz/jf'    l'eiiiplafe    celui   du  Tciulé,    ii;ij;e    Ifi). 

1"_  Faire  choix  de  positionts  ni  trop  seri'ées   ni  trop  hu-j^es. 

^''_  Ne  pas  dépasser  Tétendiie  ordinaire  des  voix, et  si  on  al)orde  les  litnitea  esclrë- 
*/(('S.  -oit   ;i    lai;;ii,soit  au  j;ra\e.,»ic  y^/s   s'y   nmiiiti^niv  luniili'tiijta. 

3  "_  Ne   pas  faire  de  croiseiiients. 

«"-Doubler  de  préférence  la  l'ondainentale  de  l'accord,  ne  doubler  la  tierce  ijue  ï-i 
la  piitfti'  de  la  it'ali>atioii  I  exige, e(   Mirtout    m   i-elte  tierce  e>t   une  des  haiint'ii   tioles 

({il   IHH  . 

.">"_  Ne  pas  douldei'  rii  uiH>>Hn,  ï-aiif  daii-^  le>  ca>  con>iiiiié>  aux  nole>  Mipplémeii- 
taire;.  (  >i    :;-j''^). 

<>"_Encas  de  suppie---i(in  dune  note,  supprimer  de  préférence  la  5''  de  raccordjne 
Jamais   siippriiner  la   liei'cf. 

7"_Ne  pas  ineltre  entre  le  Soprano  et  rAl(o,iii  entre  l'Alto  et  le  Ténor  une  di-tance 
plii>  <;rande  (|iie  l'SV 

S"_  Ne  pas  taire  d  iiiter\;ille  m(''lodi(|ue  diiiiiniié  m  augiiieiiti'  (>aiif  i-t'iw  indiijués 
comme  tolérés  par  nos  notes  supplémentaires),  m  d  iiilervalle  plus  j;raiid  (jue  la  H'*" 
mineure,  I' 8**"  exceptée. 

!("_  l'aire  ri|;iiiiieti-eiiient  monter  la  sensible  ;i  la  foiiujue;  ne  la  faire  descendi'e  que 
dans  la  succession  du  ô*"  an  B'(lej;ré  (ht  niodi-  in(ljfUt\s\  la  note  placée  au  dessus  d'elle 
fait   entendre   la   tonupie   d.ni-   I  a<'eord   Miisaii)  . 

!<>"_  Procéder  A'  jihis  yjossi7)/<"  fi<if  inti'n'itlli'S  conjointe  on  peu  disjoiiils,  -iirlout  à  -i 
parties. 

Il"- Eviter  anluitt  qiif  y>oss(V7''  le  mou\emei)t  direct  dans  toutes  les  partie-  ;i  la  fols, 
surtout  à  '»   partii- 

1'^"- Ne  pas  faire  entre  deux  parties  deux  (punies  jusî -s,  ni  deux  octave-  coiisécutne-, 
iiieiiie   jiar   iiioiiNeiiieot    contraire. 

!.'$"_  Eviter  les  fautes  der)''^et  d' H*'^  provenant  d  un  mouvement  direct .  (Vi,ir  les  iv;;!, s 
S|jL'<i:iies    (Iniiiu'cs   fjjiis  Iniut  ). 

IVLSi  une  foriiinle  de  l)a>-e  se  reproduit  svniétri(|iiemenl,  o/zsfrtic/-  i'(inh'ihi')tt  lu  fy- 
lUi'Irii'   dans   la  réalisation. 

l.'i'L  h.ins  1  encliaiiieiiieiit    du  .">'  au   '»''  degré,  ne   pa-  metli  •  la   relation   du  triton  dans 

l>-    ili'IIJi-    jullti''^    t'Xli  rilirti . 

!<• '-Terminer  toutes  le-  liasses  en  doiddaiit  la  fondamentale  a  la  pai'tie  supérieure, 
et    autant    ipie    pu— dile    p.w    la  Sen-lMe    muiilaiil    ;i  la  toiii(|lie    (\i-i(>liserv;ilioii  p;ij;e  17  du  Tr.iitc'). 

.V.  6-  (Jnebpies  unes  des  règles  et  observations  (pie  iiuiis  avons  vues  et  foniuilées 
jnsipi  ICI ,  ne  trouveront  peut- être  pas  leur  application  imiiK'diati  dans  les  exercices 
(pu  vont  suivre:  elles  n'en  doivent  pas  moins  dt's  -i  pri'sent  être  fixt'es  dans  l'Cspnt 
et    dan-   la    iii('iiioire. 

Après  avoir  lu  le  §  ÔK  ej  consulte  l'exemple  (pu  sv  ralla(<lie;  aprè  avoir  lu  aussi 
et   étudié    les   ri^Cf)mm(nid(itiiiits   ei-après,  faire   les   exercic«^s    indupies. 
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RECOMMANDATIONS  THKS    IMl'OMTAlSTKS  POUR  1/ ELFAï 

U     lil'lilT   l'K    >I.S    KTlliKS  SIM   lA    I.KXI.ISATIUN. 

M'in  (I  i':n|ir'clitM-  l  .'/.'r-'  ((innm'iunnl  di'  (niiilifr-  (l.in>  iiii  ^l'.iiid  iKiinhre  tlf  tantes 
mie  M)ii  iiie\|)i'iieiice  ne  lui  |)eiiiiettrait  p;t>  (I  éviter  t'.icileiiieiit ,  nous  lui  cuii-eilloiis 
(le  iiieditei- et  d  .iiiipJHjuer  ie^  r'e<'(Miuuan(latious  MU\aii(i'-> ,  <|ui  Muit  plutûl  de>  lueMifes 
de  |iiudeiice  (jiie   des  fet;les,  iiiai>  (jui    lui    >ei-iiiit .  CTOVoiis-nDu  > .  très   utiles: 

1"_  F.ii  ee!'i\aiit  les  .(ccni-d-   a   I  état    tuiidaiiieiilal   ;i    ',    \t:]rtf'^.l(irti<ii(i'lfih(l^i^i'in(ir- 
clie     jKif  (ti'</ri'>^  coiijdiiits  ,  \';i\i-e   ix-ncedei'   les    parties    supéeieures  (au    iiiiuiis    deux, 
la    5''et    I    8^")   par   uxnivrini'iil  mut iiiin'  sur  les    unies  i'S  ///(/s   rnisi/fes  de   l'ae- 
eur-d    suivant. 

2"_  Si   une  ou   deux  iiote^   d  un   accord    font    partie  de  laccord  >ui\aiit  ./es  t'o;/S(*j- 
Vt^r  l'n  /ihirn^  {'t    faire    le  iihiiii>   de   iiKuneiueiil    p(i--ildi'   a\ec   I  autre  (ui    le>    autres 
parties. 

;V'_Si  maigre  ce  second  iiiown  on  ne  pouvait  /'Mter  certaine^  t'ailles,  se  rappeler 
(|ue  le  moHvi'nieiit  contraire  est  le  remède  presipie  toujours  souverain.,  et  ne  pas 
hésiter  a    l'employer  dans   tous  les  cas  emlia'rras-aiits. 


'iiioiiv'  ciiutniii-f""^ /-^iiKHiv' <oii(r,iirr~"\     ^ uni-  iK/lf        '^    ^    ilciix  ikiIcs 

(l;iiis  les  3  ji.ii'(lfsMil).     (I;iil>2  (Kii'lifs  Ml)).  ri'sl.-iiil   on  |il:i(f.  ii'^l:iii(  en  |il:ic('. 


S 


^ 


EBl 


W 


ËX: 


m 


i\  '  idMiciiil  inouv  '  «■•Miiniiit 


'fneim;  ji.i-'-iigo    \ 
icclita-  |j:ir  U; 


5  'Mlri'cte.     N  miMiv'  (  niili'jiirf.  8*''<liiv<( 


lir'Mlf    |):issip^  /iTlrillf  |),lss;im^^ 

roclifit' p.M- If      ,^^U'  c.  -X     fclil'ii-' (i.ir  Te 


EXERCICES    PHEVAliATitlliES   SVIi    LA    HEALlSATlny. 

Iu''ali>er  deux  loi--  a  'i  pai'lii'--  ef  une  t'ois  \\  .'i  c|ia<pic  gniupe  de>  accords  suivant»., 
ces  groupes  ne  diuvent  être  considérés  (|ue  Vomiiie  de>  ("ragiiicnls  i^(di's  •  les  disposer 
sur''*  et  ;{  portées  |iour  les  voix  comiiie  dans  I  exemple  suiv,iiil._  \  '.\  parties, nous 
con~i-dl(His  d  écrire  les  deux  p.ulies  siipi'ii, 'lires  |iour  Sufirami  l't  Cmil r<iU<> .iiMi- 
dispd^ilioii  claiil  la  plus  iisili'f  cl  t.i  plus  roiriiiiodc;  mais  dti  peut  ,iii-s|  les  écrire 
pour    Sofniiiio  l't  l'rnor.  ou  piuir  Conl nillo   ri    Tfiior. 
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L;i    ré;ili>;ifi(ii)   :i    ^^    p;iities    .•lllf^|•i^^■    Mnuenl    une    (!i>t.ince    plus  f;ran(l<'  (Jiih    I'h' 
t'titr-»'    le>    (lf'(i\    |);i?-(if->    Mippcifiifcs  : 


KX  : 


y  H-    Lii-e    le   texte    liii    IS.H,   |»;i^e   17   du  Traite,,  et   en    ;i|)|jli(|iiei-  le  >ens  ii  tous  ci 
exereices    |jre|j;u';il(Mi-es . 

Kn  l  T  iiiiij 


Kii   I.A  III 


H  11  Ml  '•?  iii;ij       ^ 


n         I        O- 


-t>       H       o 


Kii  Sdl.  iiir 


Km    si    .  iii.ij 


Kii  SI    iiiiii. 


Kii   V\   im;i. 


Kn    Iti-;   min 


-p — 1 

s 

r— -«>-• 

It 

-ij f^r- 

1 — **"' — 1 

^ 

8 

n 

^ 

M= 

H — 

- 

--  ^  \  r 

V\     1     1    *"^ 

-  \CCORDS     r»E    TROIS    SONS. 

ETAT    DIRECT. 
EXERClCKS   l)i:    RÉALISATION . 

V'_  Re;ili>er  les?   I{:i>ses  du  Tr;iité,  p.i^'e  M./.wev  le  nnnihie  «le   [),iitii's  in(lR|iiees    p;«i" 

Poui'  j:;iii(lei'  I  élève  d;r—  l.i   réalisiition  de   ces.   pfeiiiiéres    r»;i.s>.ej..,  nous  induiiions  ci- 
dessoii?'  eu  tullte^  lettres    .     manière  de  di-sposer  les  parties  supérieures  du  1"  aceord 


lie    cIkkhh'    ie<-i)n:    AiiiM     \sni.    \eul    dire;    tC,      q  = 

N"t      )vi    ,  le  iiiéiiie  il  .]  uartie;>     f^,"   _   N"  i      .w/     _     N'\3      s/    _      y  \   \  soi. 
^/H.    '  y  )Mi  ^i,„  ^^.,  }  „, 

N   5    <iA    —    N' ♦>   -J/iile  uiênie  a  3  partie?,    v^..    _      N"7    •'/.\      _      N"s  i  mi 

:i"_  Réaliser  en^mte  a   't    parties   le»    Uas>es    Minantes.    Niuis   iudi<piiin>   coiiiiiie    ci- 
flessus  la   iiuitiièr'e    de  «lisposer    les    partle?^    supérieures  du    1'.'  aeeurd  de  «•Jiaijue  leçon. 


l   SI 

\  liK 


^      \  § 


c^:^  :i 


c-f  ir  r  If-  r^^4^M#^ 


N"  a 


^ 


^ 


in 

'SI 


^   ('   l-p 


N-5    "^^/rl   r  r  =j.'  ir    j   r— i^==f 


»M1 

'isoi. 

'si 


I\"  4 


^ 


jîilij'i.mQnr^^jiJA^Ji^^ 


^"^  ^^nr^rr pir- r  i^zOL^jiir^fiTnf^Trfc 


1%    6 


N     7 


A    8 


IS    9 


N     10 


•2:i 


CHAPITRE  m 


I';i>>er    proMMiiiviiicnt    I    Ai'ticK'    I, 


ARTICLE    II 

DE   L'IMPORTANCE    RELATIVE    DES   DIFFÉRENTS    DEGRES. 


I';is>»'i-    pfi)M>(nremfiit    d'   ?!    >>- . 


CHAPITRE  iV 

LOIS   QUI    REGISSENT    L'ENCHAINEMENT   DES    ACCORDS. 
Api't's   îivoir   édidié  jii>t|ii'':iii    5?  •>">  ,  f';iife    te^    exefci('e>.   Mii\;itits: 

EXERCICES 

\{i  lien  (if  joiiei",  <l,iiis  (lilït-rentH  <-ms  et  de   |;i   mniirèit^    indi(|iit'e    |);u'    l'auteur, 
oninpoUf^r  des    pelifes    liasses   d  a|»i'ès    les    jirineipes    suc  les   eiieliaineiiients    de    1'''^ 
oi'di-e,  tf    les   rédliser  \i   '»    parties.    F,;i    t'aii-e  't  eu    luixle  uiajeur  et   '2  eu  uiode  lunieue. 
dans  ddYérents  tons. 

.V.  ff .-  il  est  utile,  avant  de  t'aiie  ees  exercices ,  de  donner  ici  <|uel([ues  notes  enui- 
pténieutair-es  sur  le^  uiou\enieuts  uié!(pdi(|ues  en  ;;('uét'al ,  ef  |U'uici|>aleuient  -ui-  ceux 
de   la    liasse. 

t  "_  Le  uinineuient  de  <".''  niajenreest  praticalde  ;i  la  liasse,  du  I  '  au  H "  dei-M-e  i\\i 
mode   uiajeui-;,  et    celui  de  T»'''  diniuun-e.  du  (V  au  :.'''  dej;i  é     in  nnide   luiuenr. 


'2"  -  Le  ti*"  de);i*é.  du  mode  miii«'Ur  doit ,  pour  pi-odniie  un  et'î'el  -al  Kf"a"«ant  dans 
son  eiirliaîneiiieut  a^ec  un  aulie  accord,  l'aire  cet  eiirlijiinement  a\ec  le  ô'' dej;i'é,oii 
tout    ad   inouïs   a\ec    i.-    ','  su!M    du  .">''. 


EX:  ^ 


?>'-  Ea''i'i)ti<iiiclt('nient .  \i'  iiiomeiiifiil  de  (>''  iii.i(<'i!re  [ifiit  ètif  tuliic  (l.ui-  le> 
;uiti'es  |);irlit'>.,  suctout  au  Ténoi'  et  ;ui  Soprano.  iiiai>  -'iiUMiuiit  du  I  '^aii  (>  ('.c^Ct' 
<lii  !ii"(lf  iiii|tMii-.  l»aii-  ce-  (•(iikIiIkpii-  ce  iiioii\  l'iiifiil  di'Mi-iil  lii»  iiifl'iiliiiiio.  t't  ii  est 
jia^    (litTifilf    'I   iiifonatiun. 


t-l'\ 


i^ 


/TA 


M 


t^ 


^^; 


— *.y — 


ENCHAINEMENTS   DE  DEUXiElVIE    ORDRE. 

Ici     se  placent    le>    (li'\elnp|ieiiieiit;-    >iir   la    t,iii»f    rrl.ili'iu    (!.■   (riidii   iluiit     iimi- 
a\<ui-    parle    ><!iiiii;aii  eiiieii!     plii-    liant. 


ENCHAINEMENTS   DE  TROISIEME  ORDRE 

§    o9  "" L' eiicliaiiuriiciil    par   .i  "  xipc'neiire  aliuuli>-aiif   ;i    un   iiiaiiv  .!i<  <|ei;ie  e~t 

pi-aficaliie    -il    >e    pr()(l;ii!     mic    un    ieM:p>    t'.iiMc    et    a\.-c    nue   \,i!iiii     relallv  enienl 
ci'ii!-le  ; 


n:lmi-.>[l:l- 


K:S 


i:x: 


^^^ 


ï^^ 


F{KSIIMK     1)1    CIIAIMTI'.K  V. 

\pies    avoir    In    «  ;■■    ^le•^nnll''   (paj;f    -IW    dn  'IVaile')    en    tenant    cnniple   de    la  inndi 
t'iealion     appi  rlee     par    le   î;   C't     \  faire    ie>    e\i  rch  .-    >ni\anl-; 


i  M.liV.lCES. 

('onipi>>er  et  realix-r  'i  p''tit<  -  iSa»- '^  en  mode  niaieni  il  i  anln-  en  ni'>d.-  nii - 
,ienr,  dan>  dirieri'nl-  lon>  as..-  ,|f-  •  m  i.a.n.  menl-  ile  I  J.' r[  ;i  Didre  nn'lan-o  •  m 
nu'llanî  f  .-«j  //(,■  /"o/i//"  n  filn:  nidinl  iiinilii'' .  '  î.e .  e,,  [..i^uMucnl-  de  ;,  uidre 
dol>»Mil  être  //■!  .s  f'iri-iii'iil  einploM'«  ■■!  im'  penxeni  el-'-  on"  •■•■\i\  xi-.-  par-  le  ?! 
(>*.*  ^)_Sr  II'--  \  1  ■■iM-  Niiiil  irre^al's.  î'aii'c  d.  prej'eri  iice  reposer-  le  pirr-  lnnp;nes 
!-rn-    \<->    iroilli  m-    de^i  c-^ ,  _  t)|(-ir\er-   en    orrli.     .jn' un  en(draîn'-rnerrl  ,  iprel    ipr"rl*or(. 

»''"•     d  aniaiil     dieu,-    ipr   d    aliortdl    a   rrrr    l'orr    i!"^  re  ._  (  niritoini  er    par    I  ar,  oril    i|e 

la    lonr.pie     ,t    Crin     par-    li     m. -me    .n-eord    pr'   ei^j,     ,|.     ,-.  I  ii   d.-   la    dunnnanle. 


EXERCICES. 

SUR   L'ENCHAINEWENT  UNITONIQUE  DES  ACCORDS  CONSONANTS  A    L'ÉTAT    DIRECT. 
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F.iife  le   ti-avail    hkIkhu'   par  le  S    71- 

Faire    eii>mte   le  iiiêiiie  Icavail  y\ee   li's  Pliants  (l(intit->  suivants: 

(  \in>\  ijne  nous  I  avons  dit  dans  l' Inlrodintion,  on  trouvera  à  la  fin  t\u  [ire^erit 
volimie  les  I5asses  de  ces  eliant;-;  Télève  doit  les  |da<er  xmis  jt-s  chants  enrresijnn- 
daiits  ft  réaliser  de  nouveau.  Nous  ne  l'fnouxelerons  |);i>,  cette  observation,  a[i|dic;dde 
il   tous   les  Chants   donnes   de  cet   ouvrai;*'). 


ACCORDS    DE  3    SONS 

KT.Vr    DUUXT. 

CHANTS    DONNÉS. 

(HÀflViJ.M/-  DE  L'ALTELH  /«,//-■  -Hyl). 


!N"Î 


N"  2 


]\"  5 


N"  4 


tp— ^ — 


-*    a    -   *       m    • 


'    •    m    |-t3- 


^"'6 


N"7      -fe^j:_L 


% 


^^ 


I  :       ' 


f  ^  r 


JLi ,-2^ |2_ 


^^ 


N"  8      rlHV<-    ^      ,^^ 


I  »         -z,      '-> 


rt  rj- 


=P=^ 


r  r  «  J  I  d  ,;  I  o 


^"^    -ta-JT-*  *    'Efe^^jl^^-^'J-    |~r^ig^^-'^^=*^*sf   |"'--1 


N    10 


2ii 


CHAPITRE  V. 

Considérations  générales  sur  ies  modifications, 
la  place  respective  et  la  durée  des  accords. 


ARTICLE     II. 

DE   L'INFLUENCE   DES    CHANGEMENTS   DE  POSITION  SUR   LA  RÉALISATION. 

§  77  '_  Mais  il  t'iuit  éviter  iiiihmt  i|iie  |j()^>il>le  <|i!e  deux  |».ii(ii's  ;irri\eiit  Mil- 
une  ■4''  juste  n;ir  luoiiveuieiif  difect  ,  loixjiie  cette  '*  '  >e  t;iit  entendre  s;ui-^  ètfe 
act(jin|)af,'née  au  nioineiit  de  sst)»  émission,,  soit  d  une  tierce  ou  d'une  .*)'''  uiiV- 
rieure.  xut     d  une   3''*'  su|iérieiir". 


r:\. 


REGLES  SUPPLEMENTAIRES    CONCERNANT   LES   .")''^ET  H''"  HARMONIQUES. 


S     85      le  s    H;{    iu'  >era    a|)|ilicalile    (lu  eu  ce   i|ui    concerne    les    ."i"""  c/    non 

/.'S  H'!' 

I.ev    S    H'»   a    Hi^    inclus    sont    rein|tlace>    par   ce    (|Ui    -iiit  ; 

l"_  Kn  ce  (|ui  concerne  une  seule  .'''juste  ou  une  >e(de  H*'  |u-(iven..iil  d  iiu 
uioii\einent  <lii-ect.  un  se  cont'orinera  aux  iii>lruiti(ins  >ui\,inle>  tjue  le  di.iii^e 
nient  de  |)(i'-ilioii  >oit  etTeclué  siiiiiiltaiiéuienl  |).ir  le-  Aftw  p.ii  lie-  dc-lunc-.  a  a- 
Itoutu-  ,1  un»'  .')  '  _|u>le  ou  .1  une  H",  nu  i|m  d  soil  elTecInt'  |i:tr  une  tuIi'  de  cf-  |tar- 
lies.rcs/  lu  /Ktsitidii  ifiii  /irrciulr  ininirditiii'nfnl  Ir  t/iiiiiiii-iniiil  <l  mcnrd  lyi  \\  liuil 
ron-uller  cnuime  iiiriiiant  seule  sur  la  reali-alinn  de  I  accnnl  -ui\aiil  .  i|uidi|ue  -n-l 
d  adleiirs    le  nonilu-e  de  chan^eiiients   de  Diisiliiiu    |)iecedanl    la   |io--itioii  deini<'re. 


M.  N  C 


i:\: 


2 '_  Le>  r>''- et   S^""^  (•(inst'ciiliNes.  iiiPiiie    i^éparéfs   par  un  ui>   plusieurs    clNuiiie- 
ineiit-.  sDiit    iioii   seiileiiieut    iletViîilues   d  un    temps   toit    à  un  temps   tort; 


i:X: 


mais    encdi-e    diin    temps    f'aihle    ;i   un   (ciiip-   t'oit: 


i:X: 


il   moins   (pie    la    p!a<  •   (pie    tell"'    pusilion   nc<'iipe    liaii-    la    im-^iire.  ou    la   diiie.-   iviative 
(l<'-     (li\ei>.'s   p(>>ifioi  -.   ne    l'aise    di.spai  aîti-e    le   mainai»  elTef    des  .">'", )ii   des  K"'^. 


•28 


3".  _  Le>  .^'^ft  H^'- coiir^eciitive^  |);ii-  iiKiini-metit  conlr-jiit'c  --(iijt  tnlt'ft'e>  (sui*- 
tdiit  ^i  elU'-  n'ont  |j;is  lieti  entre  lf:>  deux  |j;irtie>.  extrêmes), l(ir!«i|ii'elles  sont  sé- 
parées, f/u/(S  /('S  deux  jxirth'S  (|iii  les  produisent,  par  une  ou  plusieurs  notes  in- 
terniédiau-e^    d'une   valeur    suf't'isauiment  appreciahle. 


p^^^ 


m(}iiis  biD)  l'iitri 
/'■s  purlii's  l'jfrihir 


Passer    provisoiieinent    les  ,§   Hit    et    90 


ARTICLE    III. 

DE   LA  PLACE  RESPECTIVE   DES  ACCORDS   DANS  LA  DIVISION   DE   LA    MESURE. 


Passeï"  pi'oMsoii'euient    le   5;   '.>."!, 


ARTICLE    IV. 

DE    L'INFLUENCE  TONALE    EXERCEE  PAR   LA    DUREE  DES  ACCORDS  CONSONANTS. 


isser  pi'OMsoir-enien 


t    les  i^    9't   et    97 


ARTICLE    V. 

CONSIDERATIONS  SUR  LA  DUREE   DES  POSITIONS  ET  SUR  LES  SILENCES. 

Supprimer    le    >^    U7 . 

S  98  "^_  V.  «.- nuel(|iies  unes  des  (il)ser\ati()ns  «pie  reiderme  ce  eliapitre  n'y  sont 
consignées  (|iu'  pour  servir  provisoirement  a  l'analvse.  l!  élève  se  conformera  tou- 
jours  aux   rèj;!es   des    !^  7'.»  à  S.'i '''"  inclus  ,  et    aux   notes    sup[démentaires  ci-dessus. 


CHAPITRE  VI. 
De  la    Basse   eliiff'rée. 

Nous  n'' ajouterons  à  ce  c|ia|iitre  i|iie  les  remarques  suiv.iiiles,nous  rv-vr 
vaut  d  indiipier  ultérieurement,  au  fur  et  a  mesure  des  cas  spéciaux  (|iii  se 
pre-enlei'onf .    le   cliiffr.aj^e    de   cli.upie   a'cord: 


I    _   !'eild;iu(    1,1    duié(>    d  une  lij;ne    lio- 
ri/(iiilale.,  on  pi'iil    r',iiisei\,.e   ou    i  li;iiii;ii' 
il   V(doilte    l.'i    po-iliuil    de-    p.irlie-    -iiiir 
rieiire-  . 


I  \. 


•2"_le  .■lillTre  e>t 
ipie|(pii|'.i|-  placi-  sur 
un  sileiie,    prcced.uit 


.J 


.'!''_  I  a  pi'(ile  li.iire 
cddiipte.  de   In-  ru   li.iul. 
iiidiipie  le-    inlervalle- 

j         dlUII!llll'-~. 


"'.'.liiii. 


/:\ 


Il    #,    c 


20 


CHAPITRE  VII. 
Renversemonts  des  accords  consonants 


ARTICLE     I 

DU  PREMIER     RENVERSEMENT. 


§  104''*'.- Le   r'n-m.'fMMiH'ul  .'M   «ri. ru-   soiior-it--  ^i  «louée   «pi'il   :.tfemi.-  le  mmi- 
vai.   elTet    .lu   ,n„..se.n.M,l    .lirerl     .I.m.s    t...ite>    les   (K.rties   a   la    foi-.  Ce    .....un  e.ueni 
est   .l..in-    san.s    ineutne.u.nt    .iMan.i    <t^>fx  /;r,r/,Vs  <ni   moins   .le  lac-onl    preee-lent 
procèdent    par  (lef,n'('>   conjoint-. 


t.V; 


lé= 

—H 

1 1> 

1 

H  . 

^ 

— c> 

4ry 

^H 

« 

<) — — 

-*-v— — 

— ti 

—  «> 

^^ 

— 

=: 

§  105'"\_Ce  mauvais  etTcl    .li>|iai-aîf    nietne  a\ec 
le  r'i-pnNersement    d'accoids  antres  i|ue  ceux  des  finis      /^A: 
l)»)ns   deyres. 


Dans  ren<diamenient  des  deux  premiers  renversements  du  4"  et  du  5'  «lef;rë,  oh 
peut  al. outil-  su?  la  ."''■.sans  diii-eté.  par  mouvement  semblable  et  par  de-;rés  dis- 
joints  dans   les    deux   |iaities. 


I  105' '_  Le-  s^'Nlirectes  se  produisant,  par  mouvement  conjoint  dans  la  partie 
inférieme.  sur   le    J'    ivnverseim-iil  .  sont  tolérées. ,-«   mo;«/'//(t.  entre  toutes  les  pjuties 
excepté    les  deux    exticiiics. 


:w) 


iTobsei-vation  (|iie  nmi>  .■i\oii>  prës-entée  (^aj;e  Kl)  lela- 
tiNt'iiuMit  :iM\  accords  h  l'ctat  direct  a|i|)artfnaiit  aux  iiicil- 
Ifiii's  déférés,  e>t  applicalde  ici,  ejçalemenf  en  iiioiitaiil,al(irs 
iiiit'  les  deux  parties  |MMicèdent  par  iiiuiixeiiieiit  dis|()iii(,M  j.y. 
les  deux  accords  (|iii  s'eiicliaineiit  ont  une  note  coininune; 
et   cehi-  aiit-sl    bien   pour  la   5'''  »|ue   pour  I  H'"'. 


S  106  '^ La  doiihiure  de  la  uoli'  (If  ft'/ss»'  du  I"  renserseiiieiit  "a  la  partie  supé- 
rieure peut   même  se  faire   dans   les   conditions   siiuaiites: 

r'-Uuand  cette  doul)lure  est  celle  d<-  la  note  de  liasse  du  '♦''  de^ré  proct'daiil  en- 
suite a  la  basse   par  de;;re   coii|()inl    ascendant. 

Mozart   et    (ducL   notamment    l'ou!    soineiit    prati(|iit''e . 


E\. 


2°_    Hans   les    (•lian;;cments  d'état 
ou   de  position   de  1  accord  . 


'.V -  Uuand  <"ette   doiildiire  a   lieu  au  iinlii'ii  diin  ;;roiipe 
de  tvo'i'f-   accords    dont    les  parties  extrêmes   piMci^ictit  par      A'.V: 
moiuement    contraire    et    |»ar   de^rcs    coii|oinl.s. 


I'" /f/;>f^ft()rf;.- Nous  avons  déj-i  fait  observer  (^  .H.'l^'"  ),et  nous  le  rappelons  ici, 
<|ue  la  doubliii'e  de  \;\  .("  des  accords  majeurs  e^t  ;;êneraleinenf  d  un  etTel  plus  dur  (pie 
celle  de  la  3"' des  accords  mineurs ,  (pi'elle  ait  lieu  dans  la  partie  supérieure  ou  dans  une 
partie    inlermédiaii-e. 

'!''  l<li)fAI<Ql  1-1 .-  1,' empliii  (In  I"  reiner'-eiiK'nl  dan-  le  mode  mineur  donne  lieu  ;i  I  oli- 
servalion   suivante  : 

Di'iix  tfuilili'»   sont    permi-es    si    ///  •J''''cs/   ilitnimir'i' ,  m.ii-   >cnli'iui'iil    ciilri'  1rs  dnix 
parties    du   milieu  . 


i:x: 


\pi'es    la    [)réeé(lenle    reiijaripie.  l'aire    les   exeiw-ices  Miixants: 


H .  N  t  !''  '■< 


EXERCICES  3» 

ACCORDS    DE  ?    SOFTS. 

1"  RENVERSEMENT. 

I  "-Réaliser   les  bjiss^es  du  Tr;iifé,  pa^e  35  ,  avec  le  noinltre  (Je  parties   in(liiniee> 
|)ar    raiiteiii-. 

2"_  Réaliser  eiiMiife  a    4    parties    les    basses   suivantes: 


N"  S 


5 

(j       5 

ri — ' — 1 

5 

m 

6       6 

5        6 

5       6 

6i,5 

5 

1 ' 1 

5 

>'"  .^  r  w  1 

d    » 

^^=^ 

f=f= 

t=N 

W=^ 

—é 

hH 

3°_  Réaliser  les  chants  donnés  du  Traite,  paj^e  35.- Se  contoriner  tim|(iurs  au\ 
prescriptions  du  5^  71  en  v  adjoignant  la  taciillé  de  se  servir  du  l"^  renversement  On 
n'est  pas  ol>lij;é  de  clian^^ei-  la  Coiidamentale  -oiis  cliaiiue  note  du  cliani  .  mais  041 
peut^  soit  la  conserver,  .soit  passer  de  la  fondamentale  au  1"^ renversement  et  vice  vei-si. 
A'.  6.—  Oiiand  il  V  a  plusieurs  accords  dilTérents  dans  une  mesure.,  on  doit  cVj- 
fer  de  ri'f)*'ti'r  Ir  dernier  (urord  de  celle  mesure  su^  le  (etn))<^  fort  de  la  mesure 
suivante. -Plus  tard.,ce(le  (^m-stion  scia  traitc<'  plus  (■(|/itpl('femeii(  :  la  prt'seiilc  nuti' 
suffit   pour  le  moment 

4"_Réalisei'  les  chants  donnés  suivants 

(HAHMOMI-:   l)H  L'ALTF.LH.paq.'iiyl). 


N"! 


I\o  2 


N'-S 


32 


ARTICLE    II. 

DU    SECOND   RENVERSEMENT. 


S  111  .—  l'mir  plii!^  (Il'  |)i'éci>i()ii,  non?-  iliroii»  (jiie  la  t'diidaineiifjilt*  ijoiihle'e  est 
il  ini  luiii  l'iTi'l  K)i>*|uVlli'  H  l'ait  |Ja[-lu'  lie  raccuni  precéileiit  l't  iju'ellc  ^e  piuiuiijj;»» 
par  iiiuiixeiiifiil  ulilii|iie  Mil'  Tacrciril  Minant  (\nii'  revciiii'lc  «In  TiMitô  ).  AiitfeinHitJI  est 
pirtëralile    de  ne   |ia-   la    iluiililei*. 


/;a  ; 


/.rs    ho,,^ 


(!et   exeinole  doit 

,     .     '.     .         /:V: 
elle   eecit  aiiiM  : 


^Ê 


^ 


:^ 


t^tlte    diMil)liii"e    poiirt-ait    |)(iiirtaiil    se   taire   daiis    le   cas  oîi  I  un  voudrait  s'en  ser- 
Mr    |jntir  ileseeiulre   la    position    de?-    aecorils   ipii    siii\ei)t. 


bn„  . 


i:.\: 


^     p     I 


^^^ 


^ 


V 


^ 


-^r 


s   111'  ._  Dan-   le   second    reiiverseiiient    du  second    (lef;ré    du  mode   mineiir.,  on 
doit    douliler-  la   4*'' on  la  6'''^et   non   la  note   de  basse. 


HX: 


m 


^ 


m 


m: 


8 


=ï^ 


^ 


m 


liHyfAHQCI' .-  <)n;\iii\  on  donlile  une  ipiaite  dont  la  prepaialion  e>l  neee-.>aire . 
celte  préparation  ddil  èlre  faite  driiildrin.nl  ,  si  rUr  a  ln'ii  ilmis  /es  jinrlirs  si<- 
périi'Krrs. 


i:\  : 


^ 


hoii .      ^    /    mniiniis. 


^ 


-'i- 


tr 


(  liianl   il  la  re>«i- 

llltloll.     il      MllTil 

/..V:{ 
(|ii  elle    v()i(    |';iitt.  \ 

par  I  une  di'>  iI'un  * 


fe 


^• 


^. 


tr 


Après    la    pieri'dfiid-     rrn)ar(|iie,    (aire    I  exercice    ■.UM.uit 


EXERCICE. 


35 


Rénliser  la    liasse   N"  1    du   Tiaite,  paf^c     37. 

§  112  "1  l^-Poui-  compléter  ce  §  ,  il  faut  ajoiitci-  qu'en  ce  cas  l'accord  doit  «/avo- 
bnnunt.  être  place  sur  un  temps  fort  (Dans  les  mesures  à  W  temps,  le  ^"temps  peut, 
a  ce  pouit  de  vue,  être   considère  comme    fort).' 

2"  _Si  dans   le  cas   vi^e  par   le  §  11-2, on  atta(pie  la  quarte  sans  préparation,! 
evitei'  de  le  tjnre  a  la  partif  sH))eri>'i(rfi  pur  tniinvHmunl  dirvti  avec  la  bassf! . 

^^ainibr  ditiis    /''N  /^Irrs  firatiad/tf  duiîx"'^  ^       /r/s  ban  />«r'^~\ 
parlii' siiiJfriiiiri' .         uni' pavtir  inOr    i'-diniri'.  mourl  conlrairr . 


Dilll 


EX: 


3"_Si  1  accord   de  4'"  et  »i'"ainM   amené  e-t  >uivi   de  celui   de  la  dominante,  on 
dfiit   pi-éiéraldement  l'aire  de>cendie  la  ^''supeVieure  d'un  demi-ton  diatonique. 


Irrfi    l,on 


lliilIX      hnll 


vJ—^ \ — I 

I — 7\ d — I 

\ — n 

m  i    i    \ 

'é~^i  \ 

5 

1 à 

M 

4         r> 

l           5 

\    t 

^-y-   "      — 1 

'  * 

— '-• 

EX: 


A[)rès    le  §    ll.'{,  taire    l'exercice  suivant: 
EXERCICE 


Réaliser    la    r>a>se   N"  '2    du  Traite,  paj;e    37. 


ho,i 


§  114  "  _  A  .'}  part le^,on   ne  peut   toujoii 
taire  résoudre  la  quarte, et  on  écrit  aiii>i. 


^ 


^ 


^^ 


^^ 


§  115  '  _(.'e  paraf^raplie  doit  être  modifie  ainsi  ; /J/'»/a;  seconds  renversements  ne  peii- 
Nent  jamais  s'enchaîner  entre  eux, sinon  lorsque  la  quarte  de  l)in  des  deux  e^i  aiifçmen- 
tée  ; 


Ê.V 


.\.  6.  Dan>  1er.  e.\eiiiple>  sui\ai)t--, 
i'S*''directe,arrivant  sur  la  4*'' d  un    f.\ 
second  ren\er!-ement,est  tolérée 


.\près    \e  ^    11(>,  faire    l 'exercice  suivant 


.1'. 


A|)i-es   le  s}    117.  i'aiti'   Ifs  ext'i'fice^  ^iinaii(> 
EXEHCICES . 

ACCORDS    DE   :\    SQNS. 


2^    IlE>VEIlSEMi:.\T 

Uenliseï-   le>   lia»f'>.  xinanle- 


N'" 


a-  f  p    1 

fi      .. 

f)  — 

II 

rV4-r^H7-i 

o    r' 

■'' 

-^^i-l — 1 — 

[T  I    1 

^^=f-= 

=^=^=^=f^ 

4=4= 

II 

i      *» 

5 

5 
-T— «>  — r- 

-■        4 

5 

- 

5 

'^^  p  \' 

r  1  1     1 1=^ 

■ 

i#=î=d= 

-     Tl  - 

= 

1 — " 1 

■^^ 

CHAPITRE  Vlil. 
Des  phrases,  des  pei-iodes  et  de  la  forme  en  f]:éii<'ral. 

CHAPITRE  IX. 
Des   cadences. 

Avniit  rie  fjiii'P  lei*  exereiees  concHrn.-tiit  lemfjloi  dii:î'^reii\fi->enn'iit   et   fle>  (•;i<leiire>  ><m> 
nu    cIi.iiéI    iliiiiiH- ,  .■(ikIici-  ;illrii!iMMiiciil    lunt   ce   <li;i|ji(re,  e(    reiiKirnuei-    le  ro!e  ini|)i)i"- 
t;iiit    de  ee   i>'i'\et>eiiieiil    daii-    |r-  (•,i(|(ii(e> .  _  f  j    les   jilViniie  en    eUei  dune    m;iiiière 
foii.|j|ete,  et    !>i- Il   (ju'il    n'\   >n\[   [i:é~   .-di-idii  iiieiit    indis[)en>;il)le  ,on  diiit   leiDjilover  ton- 
te-  le-    lui-  i|iii'  1-1  ii.itm-e  de  l:i   |)lii-;)-e  le  |)eniiet     (  \oii-  les  exemple- ilomiés  .Imis  le  Traité). 

Non-  doMiii-  i-.i[i|ielei-  lei  (|u  ;i  \)M't  leiii|)|t)i  exceptionnel  (jii'on  peut  faire  de  la 
'i'"  ef  (i'',eiii|d<)i  ii)di(|iie  au  S  IH),elle  ue  doit  !«e  pi'atKjuei"  que  coninie  ren\e^"se - 
meut     (Te-     lim-     inei  Hem'-    dej^i^>  . 

\..i,  !     -i.,!!-    .111.  Ile-    enu.lifi..i;>  : 


l'_Siir    la   Kiiiiijiie  l'i-.'iix.  I-' du   Vdej^i-e),pi"eeede  et 
.-iii\i   de  l'aeeDi-d  part'ail  i\ii   luenie  dej^'i-e  . 


'>'  ■■    I  ..     H 


Ou    bien, mai-  raremenl  ,-iii\  i 
de  lafford  de  G'*"  du  7*^^  dej^çre  ; 


/■-T. 


^^ 


2"_Siii'  le -eeond  dej;re  6'env' du  5'),  n      2 

placé  entre   lacconl   de  la  toiii.jue  à  letat       fc.V;    '')'      ,j      p 
direct   et  son     1"  ren\i'r>ement  .  |     ~l 


^ 


nu,a\e<'  |c-  nii'iiie-  cnc|iaineiiien(-,tai  -  n; 


saut  retour  -iir  lacc.jrd  (|iii   la  précède  ; 


HX. 


Ou    l)ieii   encoi-e,  mais  rarement ,  précède  de  I  accord 

partait     du     même     dei^M-e  ; 


i:\ 


^ 


^''  —  Sur   la    dominante  (reii\er>'  du    1'"  de^re  ),-erNaiil   j;eneralement  pour  (aire    Ic- 
cndeiice-      (\;,\r  I.'-  .•N.in|.l.>  <Im  Tr.iWv). Emploi   trfs  Jrt'qitent . 


<lu,t'ai-aiit    retour  Mil-  lui  -  iiirme  (  mais  a>se/  rarement  ),en  |Ki>sant    par  le  Y  ou    h-  (V 


a6 

Ou  fiicdie,  en  (lelioi's   des  e;ulenees,  d.isjs   les   iiieiiiescoudif ions   que  sur  le  T'' et  sur 
le-i-de-ie; 


V.B. —Lorsqu'on  passe  du  2'' renvers^  à  un  autre  efat  de  1  accord,  et  vice  versa  (ce 
qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  les  renversements  des  trois  medieurs  degres)^on  doit  tou- 
jours observer  le  principe  de  la  résolution  de  la    '♦  "  ; 


EX: 


HEMÀRQl'E. On  a  pu  constater  par  tous  les  exemples  qui   préce<lent  .(ju'en  deliors  de 

la  '♦'''et  (>'*"  attaquée  sans  préparation  sur  la  doinmaute  pour  faire  les  cadt'nccs,ce  ren- 
versa procède  toiijoiu's  à  la  basse  par  luouvenient  ((bliqiie  ou  par  dej;ré  conjoint, tant 
piiiir  >a  préparation    que  pour  sa   résolution. 

Le  :2'^  ren\ersement  exigeant, coiimie  on  le  N(»it,de  f^'ramles  précautions  pour  son  em- 
ploi, nous  recommandons  à  son  égard  la  sohriHi^  *-\  la  prudence .  Aussi  bien  a>ons- 
nous  voulu  donner   avec    précision    les  indications   spéciale-  qui   précèdent. 

Pour  compléter  les  observations  concernant  les  accords  consonants  dans  leur  en- 
semble, nous  d(»niions  le   Résumé  suivant, qui  devra  servir  de  fluide  pratique  aux  d^es. 

KKSUMR 

Sur  l'emploi  et  lencliaînement  des  accords  consonanis  e(  leurs  reii>er>f|ii.ii(s  (pie 
peut  comporter  cliaqiie  dejçié  de  la  flamme  . 


V  el   5'  _  fresque  toujours    I  accord   parfait; 


HareiiiHiil     laicoid   dr   h'""  .  En  ce  cas,  la   basse   procède  le  plus  s(iii\enl  par  dej^rc 
conjoint   a>cendaiil  . 


Poiii-  leiiiploi  (!e  la  -i'*' et  f)''',\(jli'  les  inilie.itions  spéfi.iles   données  plus  li.uit 


:■*? 


2'_Toujoiirs    i  accord    [jarCalt   si  la    ba^se 
procède   par  défères  disjoinls  ;  ''*■ 


Kt    l'areineiit  si   elle   |)r(jeede  par  ilej^^'e 
conjoint  ; 

Pour  I  emploi  de  Ia4"'et   fi''', voir  les  indications   spéciales  données  plus    liant 
S^—Presque  toujours  l'accord  deb'ri'A':; 


nareiiieiit    I  accord    parfait    el    seuleiiient   si    la 
basse    arri\e   par  degrés  disjoints  ;  ' 


4''  ci  <>' —Indiffereiiinieiit    I  accord    parlait  <iu    I  accord    de  fi'',  sui'fout  si  la    bas^e 
procède    par  def(re    conjoint; 


Mais    plus  sou\ent  I  accord   partait  si  la 
basse  procède  par  demies  di>|oiiits  ; 

'i  .; 

L  encli.uneiiieiit  sUivant  est  poiirlani   tie>    iisitc  ;  EX:     }•  '  ' 


(Jelui-ci  I  e-l   ej^'.ileinriit  ,  principaieiiit'iit    daii->cer-  (  'm~ 

taines  cadences  plaj'ales,-    et   dans  ce  dernier    ca-'  .  .  J  »^  " 

(ivi'f    hi  :v  de  l'a((uv(t  fhuil  d<nihli->- ;  '  '\ 


^ 


=&^ 


Dans    le    iiioile  mmeiir   le  (>'  dej;re   reçoit  «pielijiie-  ^.,       ^ 

fois   l'accord    de^^'et  fi'''.  (La '♦' ftanl   auj^iiienti'i'.n'a  '      ''      ^^ 

pas  besoin  de  préparation); 


7"  _  T(Ui|ours    I  accord    de    f^  *"  i 


•^^     '>'•      o       l 


V.  R. -Remarquer    que   les   enchaînements    sont    d'autant    plus   doux   cl    >e    relient 
dautanl    iiiieiix  qu'il-  ont    entre    eux  plus    de   notes  communes  . 


3H 

UIJSEHVATIO.N    IMl'OHTANl  K     CONCKnNANT    TOUS    I.KS    ACCORDS. 

(HARMONIES     SYNCOPEES.) 

Lorxiit'tiiu'  liJiniionle  aiii;i  eli'  .itl.iijiife  siif  un  (t'llH)^  l'ailde ,  on  é\ifei':i  île 
1.1  iv|M'tfi-  -m-  II-  teiiijj-  (oi-t  MUMUit ,  (■e>  -orto--  (le  Mict'e?M<)n>-  e'hinf  |)i-e?(|ue  ton- 
jours  (1  un    eftVt    pl.it . 


^V. 


l;,..  ■  1^-  J  1 

—7+ n 

rr- — ' "— J — 1 

-.1 — a — i m — 

1  J   J    1  1 

F=N 

f     1    K 
^^^h-^ p — r~ 

-g — 4 — 

r  f  ^ 

$H 

çj— : 

-^-i — f^ — , — \ — 

1      '   -. — 

— 1 i 

K 

4  r  1 — ' — 

-4 r-T — 1 

'^5       «       5 

^=J 

Ce   in;iu\ai>    effet    e>t    atténue'  p:ii-  le       ^.^ 
1"^  i'enver!«enient  ; 


(^-l  i 

M     « 

1 

L...^-   — ^ 

-5>- 

— f — 
— 1- 

-^^^ 

Et    >urlout  |i;ii-  !<•  -2''  fni-niant   (•.nl-Mice  ; 


Ou  encore  nprè^  une  (iwlence; '* 


(les^  répétition^  daeconl 
sont  tout  ;i  fait  l)onne>  m  '-^ 
le  r\l  Imie  le-  «  nm|i()i-|e. 


Mil-  il  ii'n  ,1   .:'..•  on  iii 
couM'o  l'iil     a  re|iitri-  ont- 
liarniiiilie    all.'ii|ii<'i-  -lir  iiii 
lein|i»     tort  ; 


\|i''e-.     |>'    ^    il'.l,    fane    |.-    Kxeicice-.  -ui\,iiil- : 


EXERCICES   srn  LES  CADr.yfJES  .  ^^ 

ACCORDS  DE   .i   SONS. 
KTAT    DIHKCT      KT     l'.KW  Ki',Si:.MK\!  S  . 
(Vduv  toiil    ce  fcJiN.iil.iliifVrfi-   l.'s    !)ii->e>    et  indiquer   les   c;i(l<'nees). 

r'_(:(jin|)o>ei'  et  ré;i|i-ei-  ;i  '.  |);ii-tie>  i>  (oniuileN  de  cli.-i.iue  espère  de  cJideuee, 
une    eu   nuide    iii.ijeiii-  eJ  nue    en    mode   tnineni-  . 

Le>    exemples    du    Tiviilé  ,    p;t^'es     '»()     ef    41,  |jen\ent    f;nider   ponr   ce   ti;i - 
v.iil  . 

•J  '_  (  Miii|Hi-er  en-iiile  iiii.'  li,i--e  contenjint  an  moins  iiiie  lois  cliacjue  loi'tnuU^ 
de  <-a,l.-nce,ef  la  leali-er  à  '.  parties.  (Les  cadences  doixenf  être  séparées  en- 
tre elles  par  (piatre  iiioure-  au  moin- ,  excepté  la  cailence  plagale  qui  siicW- 
de  immédiatement    a    la  cadence    par(.n("j. 

V.ft.-Se  rappeler  cpie  la  cadei,.  ,■  pl;!f,'ale  -'emploie  après  la  ^dence  parfai- 
te, comme  conclu-ion  finale  ;  ce  ,|iii  ri'riiipécJie  pas  de  pratiquer  ,  soit  au  com- 
mencement,  soit  dan-  le  cciiraiit  d  un  iiioiceaUj  |,i  formule  suivante;  3g^^^ 
sans   que   pour  'da    il    v   ait    cadciirc 


En  eteiiilaiit  du  re-le  celte  oll^ervalion ,  nous  ferons  remarquer  qu'il  ne  suf- 
fit pas  que  la  Itasse  fasse  le  moinernent  d'une  cadence  pour  que  cette  cadence 
existe,  <e  mol  -ij^'nifiant  :  terminaison  ,  repu-  ,,ii  séparation  de  deux  phrases  ou 
de   (jeux  menilire-    de  pliia>es . 

(Lire   a   ce  sujet    le    -j'  alinéa    du   s?    118''-    (Iiel)er),en  en   appliquant  le  sens  a 
toutes    les    cadences). 

.'("_    Healiser   le>    lî    cliaiil-    du     Traité  ,  pa<;e     4.3. 

•4"_  llea|i>er    ie>  cliant-   sui\  auts  :  (  llj.imoiilc  de   l'Anîeur  p;ifre  -20.3) 
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CHAPITRE  X. 
Des  Modulations. 


ARTICLE     I. 

REGLES    SERVANT   À   REALISER    PUREWENT   LES    MODULATIONS. 


y      c        p 1 

^     ^       ï 

— H — 

1®"  i> 

-V* — 1 — i-t- — " 

v^ 1 1 

§    125  '""_  L'exeiii[)le  Mii\ant,tl(jnnt'  par  Relier,e>t 
généi'aleineut  adiiii-;,  lueiue  daus  le  stvie  rigoureux: 


.V.B._A  prouos  de  lintei'\alle  mélodiijue  que  fait  ici  la  ba^^e,nous  ferons  observer 
(lue:  Lorsque, dans  les  iiiodulafions,  la  note  caractéristique  est  atl  année  par  la  basse, 
celle-ci  peut  le  faire  par  un  luouveuiciit  descciuiant  de  4'.''  diminuée,  de  5''diMunut''e, 
ou  par  un    niouveiuent  ascendant    de    2'''aufîiuentée  . 


di-  no  iii;ij.;i  LA  irMnT\  /'''^(If  ho  ilinj.à  soi.  iii:i|^/^^(li'  l)f»  iiijij.^i  Ml  iiiiii. 


EX: 


RE}t4RQi'E.-Le  1"^ de  ces  mouveuientss  est  plus  doux 
encore  sans  modulafionjon  peut  dnnc  le  pralicpier  sans 
crainte. 


^ 


"y-  r^f 


^ 


§  127'"^—  si  l'on  ne  peut  é\iter  de  doubler  l'une  des  deux  notes  d'un  luon - 
\enient  chi-onuiluiue  ^  on  doit  s'ettorcer  de  ne  le  faire  que  dan>  les  condition»  sui- 
vantes: 


1"- Quand  on    double  la    r*"  note, faire 
procéder  ensuite  (autant  que  possible)  le>        /•- 
deux  parties  par   niotiveinent  contraire; 


Bon 


Il  rriti-r  autant 
qui'    piissihlr 


-ti «^ — 1 

1      go D O         1 

i-5-« — n 

1/         — 

. ^1 J              — 



n  l'rilrr  iiiitiiiil 

ijlH-    fjassiblf 


^5^ 


â^-Si   on    double   la    :?''*' note,  fane   arri-  _^ _ 

\er(a4itant    que   p(jssible)  cette   doublure  E\:     ^         o      [    ?fi^ 

é^'aleiiient   par  nioiiveiuent  contraire;  *^         ^  ^tt' 

§  120  '  L.  Si  le  iiiniiveiiit'iit  cliroiiiati(|iie  est  dex-endaiil  ,on  dnil  (aiilani  que  pi)> 
sil)le  )  le  faire  nrer-eder  dune  note  conjointe  siiperieiiie .  i,e  c(iiitiaiie  dnil  cire 
obser\e  pour  le   niouveiuent  cbroiiiati(|ue    ascendant  . 


E\ . 


^.f 


ARTICLE    II. 

DES    TONS    RELATIFS. 


Apre^    le   §    l.'^-J*'"*  (Ju   Traite ,  t'nii'e    ler^     Exercices    suivants: 

EXERCICES 

ludinuei-  [lai-    écrit    les   tons    relatifs  de    I''"et    de  2'"  classe    de  Sol  maj .  iU(  ■»  iiiaj 
Î>|    iiiin.  et    Fil  11)111 . 


ARTICLE    III. 

DES    MODULATIONS    AUX   TONS   RELATIFS   DE   T.'  CLASSE. 

8  155  '  "_  ^Ia!>  aillai  (|iie  ii<iii>  la\ons  \  ii  pour  les  emliaînenient-  d  accoiiU  ap- 
pai-ti'nant  à  la  ineine  tonalité, on  dnit  trjiijours  e\  iter  d.niH  |c^  iii()(liilatioii> ,  l'en- 
cliaînement   dn    2''  on   du    'i*' de^re   d  un  ton   an   ii*"  d'un    autre  ton-, 


O 


(.es    encliamenients    seraient     également    mauvais    dan>    la    modulation  de  La  min. 
a    S(d    niaj  . 

On   doit   éviter   aii>vi    1  encliaiDeiiient   par   seconde   ninjeiire   asfenrlutite  ilt"   i\ou\ 
a<coid>    parfaite    mm.   et  celui    par   seconde    mineure  de.scendunle   d  un  accord  par- 
tait   niaj .  M/r   nn   arcord  par/ait    mj/>..,ces   ercjiaînement^   étant   d'un  mauvais  ef- 
fet, et  du   reste   identupies    a  ceux    du  2'' au  .T  ,  et    i\{\  't"  au  .'!''  deffie  d  une  j;amnic 
majeure:  cr)nime    (fi- ,  défendus ,  aiii-i   cpie  nous  !  avons  vu -au  'liapifre   des    loi- ipii  le- 
gissent    I  eucliaînemeut    des    a<cords  .    (Voir  5}    <>.">). 


i:\. 


/ 

f*=^ 

dr      I.A 

111  in.  fu 

fT    ili:i 

•      ^^ 

^ 

d<-    i.A    mil 

.  .'Il  n 

r    ,i,;-j. 
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\^- 

u 
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— O 

TT 
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K 

4=»- 

inniir 
«=» 

— n 

— T>— 

\ 

t\ 

.i-.-.ip.fanl. 
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niiii. 
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.Kc&r.)  iii.ij. 
.I,-,H,„I,,„|. 

.•l..-n,.| 
III  i II  . 

— F» — 

-^J— t 

Ces   succosion--    >oii(     du    re>te     lu'aiicoiip    adoiirie>     p.ir    le     t"'  reii\ei>eiii<iit, -.lil 
des    deux   accord-,  -oit    tout    au     iiioin>    du    second;  mai-   il    faiil    une   certaine   expé- 
rience   pour    les    pratiquer  opportunément     dans    ce>   condition-.   Pour   le  mumetil     il 
est    pi-eferalile    de    -'en    ali-leiiir  . 

Apre>i   avoir     lu     le    texte    du     >j   l.'Wi,  taire    les    Exerciees   Mii.anl^ 


EXERCICES 

f"_F.iife   un    f:il)le;ui   i\i'  l;i   iii'idiil.ifioii   «le     (_;i  m.ij  .  .-i    Mi    in.ij.,('i)   |ireii;i(if  cdiri - 
n\f  ^{i\(\f    et    foiiimt'    iiin(l<'!c    I.'   t.iMiMn    ()M('    iIdiiiic    lît'lit-r  île   l.i    iiiodiil.iiidn  d'i  ( 
iii.ij     a    S. il     in.ij     |t,i-.'~     (S,'.!)   cl     *)(>.      (  li   f^I     l.ifn    t'iit.'iidii    (iii'oii    tu-   doit   ii.i-^co- 
|)iei'   It—   exemples  Au    Ti;ii(e,  iii:ii>   -etileiiienf   s'en    iii~|iirei-). 

i'^_A|it'es  ;i\(iii'  ettidie  l;i  iiindnhf kid  du  Ti"iile,d  II  iii,ij.;i  Fa  inaj.|)aj;e>  .M 
et   ,"):>,  t'aii'e  le  lalijiaii    iiidnjtie,  avec    I  eHi|diii    i\[\    dei:\ieiiie  dej;re  de    Ka    mai. 

^^"_  \[pi-er-  aNoir  étudie  les  textes  et  le>  exemples  de  la  modulation  d  l'f  maj.  à 
La    mm.   pa^e     ."ci.t'aife    |e   talileall    complet    de   celle    moilulation 

■V_Fair-e  le>  taldeaiix  de  la  modulation  de  La  mm.  a  Lt  maj.couuue  cela  est  in- 
(Inpie    paj;e    Ô'A  . 

[!i:}ltl{QLL'S     I  Ml'URTAyTI-.S  . 

Avant    de  l'ure     les   e.\ereice>  ci-dessu^,  iioti^   <lcvoiis   présenter  je-,   ol),ecvations 
suivantes ,  ry»//   s\ti>jilinhiTinit   HKX  ttt'iilnlcldoii.s  t^n  (it^iu'nd  : 

t"_On  ne  doit  ipiitter  le  ton  primitif  (pie  siu-  les  dei;res  ipii  periuelleiit  de  se 
cuntVu'mer    au    crMiteim    i\t\    ^    l.'!.")'". 

2"_  Lorsipi'un  entre  dans  le  ton  nouveau  par  uu  dej;i('  autre  (pie  le  r»*',(!n  doit 
lonjoiirs  avant    de  concliiie,  l'aire  eiileinire  lacciu'd  ou  un   renvtr-eiiient   de  te  .'"de^re. 

o"_0n  (l(ut  éviter  de  ipiilter  le  mode  mm.  ^nr  le  -'  de:;re  ,  I  emploi  de  ce  mov- 
en  de  uiudiilation  étant  pi-e-ipie  toujours  delecluciix  cl  exii.eant  une  jurande  ex- 
périence . 

4"_0n  peut  >'a!istenir  de  placer  (  mal:;re  la  prer-cri|il  oui  du  S  !">'>),  au  nomiire 
tU'^  premiers  accords  de  cliaciin  de>  ex.'uiple^  ^  un  ac'unl  ijiii  ie|;i|d  i--e  le  ton  pri- 
mitif" en  détruisant  la  note  earaclerisliinie  ipii  a  détermine  la  modiilatuuj  de  I  ex- 
emple   pri>cedent  . 

r> '_0u  doit  toujour--  indiipier  (c(uiiiue  lleher  le  l'ail  dans  «e>  exemple-)  sur  (jiiej 
(It'iire  on  (piille   le  ton    primiliret    par  ipiel   défère  on  entre    dans    le  ton    nouveau. 

')'_Le  moiueiiienf  seniMahle  peut  ahoiitit'  à  une  (punie  juste  loixpie  lune  des 
narties  procède  par  seconde  ma) .  et  laiifre  par  demi  ton  clir()mati(|iie  jiiiai>  ;i  con- 
dition ijiie   ce  m-  >(,it    p.i^  entre   le-    d'iiv    parties    extrêmes; 


bon 
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ARTICLE    IV. 

DES    MODULATIONS    AUX    TONS    RELATIFS  DE  "J'CLASSE. 

A|)ft's    \f    ^    i:!'.>  ,  f';iiif    l''s     Emmcico   >iii\;iii(->  : 

EXERCICES. 

P.iirf  les  Ijilileaux  iikIiijii.-  |j,ir  lu-licf  ;iii  yi  V.VJ  ([>;if,^e  ô'»)  en  ne  >e  M'i-\;inf 
(l:il)iii-(l    (jiie    (II'    la    uute    eara(tén>(u]iie    priiK-ipaie  . 

lîifaiie  eiixilte  les  mêmes  tableaux  aveo  les  ludicalioiis  siii\aiifes,r|iie  nous 
(loiiiioiis  tiès  pi-ecises  ,  afin  «le  mieux  f^iiider  I  eleve  e(  ne  pas  le  laisser  sej^a- 
i-fi-    (laii~    di'~.   ((jiiilimai-oii^    siiineiit    detechieuses  : 

Il  .snf'fifd  (infUifi^  un  tiXuntjiU'  seiili^mi^nt  </''  chdqini  modulation  . 

I"_l>'r(    maj.  à    lie   iiiiii.  niiillei-    l't    -m-    fnii^    If-    (lei;re>;    entier   en    R»'    par 

le     <i     ,1,-Ve. 
•_''_r>'lt     inaj.  à    Ue    miii.  Oiiiltei-     Lt    sue    ton-    le-^    .lei;i-és;    entrer   en    R>'     par 

\r     V. 
.'!"    D'Ut     inaj.  à    i»é    min.  (Jiiitfer    L't     sur  tous    les    de>;res  ;  entrer   en   lie     par 

le    T. 
»_l>'Lt    maj.  .'i    Mi    min.  <Jiiitter     Ct    -iir    |e>     T ',  .3",  ô"  et  (i"  tlej^M'es  ;  enf  rer  en 

\V\    |,ar    le    -r . 
r>  "_  Pc    La    iiiiii.à    ^iij    m,ij.  Oiiilter     |;i     -iii-    le--    1  '' et    T)'  de;;  irs ,    entrer    en     Sui 

par    le     1'. 
H"_r)e    La   min. à    Sol    maj.Oiiitter    La    ^iir    !<■-    j",  4',  .7'  et  (V  degrés;  entrer   en 

Sol     par  Ir    V. 
7"_De  La  min.  :i    Sol    maj.  Quitter    La    sur    les    l"'e(    .")"  dej^rés  ;  entrer  en  Sol 

par  le    <V  . 
8'^_r)e    La    mil),  a     Fa    maj.Ouiîter     La    sur    les     r'/i' ,  ô'   et   H"  de^'iés  ;  eut  rer  en 

Fa    par    le    Ti'  . 
î>"_r>e   La    miii.;i    Fa    mai.<]nittrr    La    -iir    le-    F '",  V,  .V  et   (V  de^'ies  ;  entrer  en 

Fa    par    le    '1"  . 
tO'LDe  La    min.ii   Mi    miii.Ouitter    La    sur    les     !""/«",  T)"  et    (i'' dej^rés  ;  entrer  en 

Mi    par    le    (V  . 

ll'LDe   La    min. 'a    Mi    min.Ouitter    La    sur    le     I"  (le^'re  ;    entrer    en     Mi      par 

le  -r. 

1-J"_l>e   La    min. il    lié    min .  <jiiitter    La    -iir    les    V\','\:;t'{   II"  .le^Me- ;  .'ii  t  r-'r  en 
[le    par    le    '1' 

i'VLDe  La   min.  à    lîe   min.  Oiiittcr     La    -iir    les     I"',  •'♦'"  et    tî"    d.-j^res  ;  eut  rer  en 
Ré    par    le     tV  . 

Réaliser    le-     ."!      na--<s ,  paj;es     T^',     et    ."..")     du     IVaile,e!i     iiid  ujuaiil  l>  -  mo- 
dulatiiMl-     et     |i  -     eadciwes  . 


Après    |ç    !^    lit,  taire    les     K.\.erfiçes 


-iiivant? 


'''*  EXERCICES. 

WIOOULATIONS    AUX    TONS    RELATIFS    DE    T'' ET  DE    '2"  CLASSE. 

CHANTS  DOiNNF.S    A   REALISER. 

(//4HM0ME    l)i:V.ilIFAR    i'a,i^  203  ) 

SOTÀ .  CliilTier  la  Ras>»'  vi  in(lK|iier  \e^  cadence!? .  Nous  avons  ^il;|lalé  les 
iiKuliii.itiiJii'^  au  pnitit  pifcis  ou  elles  cluivetit  se  faire,  al'iii  d  aidtr  lelèxe  dan? 
ce    travail,  noiivt^i.m  pour  bii . 


Après    avoir    étudie    le>    articles    5     (  Modidatioris  {)as^aJ,'eres),G    (Acc()i-(l>  d  eiii- 
[)i'uiit),7   (Modulations    aux  tons  cloif;n('>  ),  K    (Modulations   enliariiioni(^iies),   9   (Des 
clianji'einents  de   ton  ),on   étudiei-a    le  su|i|)lHuient   suivant  ,s(jrte  de  lîoiinie    (tonnant 
les  iiiovens  de  |)rati(|iier  tacileinent  et  avec  \aiiete  les  niodulalions  aux  tons  eloi^'no. 

Sl'lM'LKMKNT  CONCERNANT  I.KS    MOIUT.ATIONS    AIX    TONS    EI.OI'.NES. 

L  observation  du  .î^  l'»S  a  une  j;rand<'  iui|ioitaiice  ;  ou  doit  donc  s  fil. irccr  de  don- 
ner toujoiii->  aux  accord-  de  tran-ition  »o/e  viih'iir  snjfistintc  fioui- (|U  il  n'v  ail  |ias 
de  hrii-ciiieiie   dan>    le-,    niodulalions. 

Les    niodidation-    aux    Ions    éloij;nes  |(cu\eiil  -e  |ii  ali(|iier  de  diltcrcntc-  uiamercs. 

1"_l'ar  |)lii-i"iir-    jjctite-    iiiodiihit  ions   a    de-    |oii~    relalil-   le-  un-   des    .uifres. 


/•;v 


2"  _  l*;ir   le  cliaiiL'eiiU'tit    de   iiiud»'   réel  ,011  >oiis-eiilcri(lii 


i:.\. 


m 


ICI  t  iii.q.:i    Mi  ^  m. 


^^^ 


3"_  l'jii-    de»   accords    ne  dctcrtniiiaiit    pas    de    niodiilaf  ion     précise ,  mais    appar- 
tenant   à    (lit'Ierents   ton^    relatifs    les  iin-^    des   aiities    et    oiicoonr   cette     rais(jii 
nous   appellerons:  dicurds  niixtr.s  . 


i:\ 


4"_Par    la   transformation    possible   de  tout    accord    |)arfait     maj  .  en    accord   de 
tunique    un   de  dominante  . 


i:\: 


$ 


I.'   Ion. 


=^ 


OMi 


;ff 


7  o 


*5- 


tr^ 


5|: 


111:1 1  en  l,;i  i   in;ij  . 
J»0 — 


w 


•^ 


r>"  _  Fai-  l'enharmonie 


O. 


f:'»  ui?i 


D'I't  111111.  à  (  i:  iinij. 


F§= 


enharmoiiii'  a\ef 
'  li.-iii^  .  lii'  moi! 


rP-^ 1 

k^^N^R 

..if 

k-f-H 

-:x 

;;j      ^ 

— — f-« — 

ih-  Soi] 

'  mai 

.îiL.: 

N.aj 

:  "^ 

^r§- 

Wv,-'    ^^14^ 

^M              1 

L  :ii  -fl 

yOTA.  A  ces    divei's    inovens  qu'on    peut  employer,  s.oit   partiellement ,  soif  totale- 
ment,  si   nous   ajoutons    les    modulations  passaf,'ère8    et  les  accords   d'emprunt  ,  on 
\erra   qu  il    n'v   a   pas   de   modulation ,  si   êloiffnêe  qu'elle  soit ,  qu'on    ne   puisse 
pratiquer    facilement  . 


bouillions  pas   non  plus 
(|ue  deux  accords  maj. peu 
\ent  fi)U|ours  sencliaînei 
s'ils  ont  une  note  commune 
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Non-    (tt'Ndii--     (in    ct'-te    i'eiii;ir'(|iHM'  (!i-   iiuu.e.in    t|iit' ,  (l:iii>    !'•>    inniliil.il  l'itj'-    ru 

ftfr'iit'i-iil ,  l;i   ti';iiir-iti<in    e>t    d  ;uit;int    [)liis    ddiice   (|u  il  _\  .i   un  jjhi^   i;i;ni(l  minilir-»'  de 
n<)tt'>  coinMiunt'^  fiiti-f  le-    .ii-cdid-   par  l<'>(nifl>    «lo    nindule  . 

Aiiro-    le    |M-t'<-r(|i'iif    --nitjilcnii-nl ,  l';iiif   Ir-    Iai  i"-i(-'-  -im.iiit  -  : 

EXEIiClCES . 

MODULATIONS   AUX    TONS   ELOIGNES. 

Ecni'e     les   nioduhition^   Mii\,int.'-,en    f;ii-;inl   deux  e\«'ni|'le>  dt-  L-lKicunn: 

EXERCICES. 

n'I'l    iii:i).;i    Ml    ni;i|.       _   l!i'    lu-    iii.i|..i   !  ,i  ""m:!).    _  H'-    ^'"i    iniii.i  Si:   ni;i|. 

De    L;i   in.ij  .1   It    iii.ij  .       _    i»e   Si   nuii.a    F;(    m.i).      _  De  Mi:   ni.i| .  ;i    It    min. 

lu-   [tu  iii;ij..t    |-";i  ;    iii'i.l-       —  l'c    î^i  ■*  '"•'1,1     ■'   l 'i   "*  niin. 

Iîf;di~t'r    If-    deux    i;,i-><'-    p;É^c-    r>!i    .t    iU)    dn    IV.uli-.') 

A|)i'('-   If  >5    \:,-2 ,   ifidi-fi-    If-    .'5    clianl-  d' mif- ,  (iai.f   ('•')    du    IVnlf  . 
lîf;di-fi-    fii-nitf    la     l>a>-f    fl    If    (liant    >iii\aiif>: 
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CHAPITRE  XI. 
Des    Marches  harmoniques. 
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EXhJiClCKS. 
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\»"iil    t-etiivr  tniil    le    tVnil    [tri-.'^ililc  de  >es    é(ii(ie>. 
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Chants    donnés    ;i   réaloer    mii-    les    Marclies   et    sur  l'ensenilile   des  accords  conso- 
nants   et    leurs    renversements. _  lndi(|iier   toujours    les    modulations  et    les   (ladences. 
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Apiès    a\oir'   vtiidié    Ifs    §    1(>I    t'(    lf>"2,   faice     les    Exercice^     suivants; 


E.Y£«C/C'ES'. 

l.ii-e  et  l'Indicf  lf>  Maiclics  en  irnifalron  du  Traitt*,  pa;;t's  (>'«,*>.">,  <>(>  et  (>7,  v 
ajolitt-r-  la  suivante  (|im  m'co-ilt'  un  croismii'itt  ili'  ()ai-ti('s,  •'!  Ii">  tfan-poscr-  tuii- 
lo-     lin    ton    |)lii-^     \):\~-  . 

y.  R.  L'intfit't  (jiii  ii'snltf  do  linilalions  aiititi  isc  cfifairn-s  licenros  de  ivali- 
satmn  tidli'>  iiiif  •  w/z/ssoj/s  i-l  crnisi'tni'it/s .  On  en  Iruiuera  des  t>\«>in|dfs  dans 
Ic^    Maicli.v-,    (|iii>    nmi-    \rniins    di-    si;:nalt'f. 
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CHAPITRE    COMPLEMENTAIRE 
de    la    I'"  Partie. 

ARTICLE    I 

REMARQUES    SUR    LA    SUPPRESSION    DE    CERTAINES    NOTES. 

ARTICLE    II. 

OBSERVATIONS      PRATIQUES. 

Tout    ('!>    (in'il     unpni'f*'    de    savoii'   concernant     les    8*'."  et    S'i"  consécutives  ou 
tes  avant    été'    ilif    précédciiinienf ,  on    siippnmei'a    les  _:^    167   à    171     indu-. 

§  172  "*_  Lorsqu'une    mélodie    se    porte,  Aans    lt;s   amclnsions    d'  phrases, 
doiiiinatite    à   la    tonique,  on    doit,  sans    hé>iter,  taire    les    8\'^    par   mouvement 
traire   avec    la    T]a>se.  Toute    aulrc     lianiinnie    affaiblit    l'effet    et    le    sentiment 
Cadence,- 

i     ^- 


EX. 


de-  la 
Cou- 
de   la 


Ici  finit  la  T.'"  partie ._  ('etie  pai'lie,  tjui  traite  des  accords  ciMi-'ii.uil-  ■t  de- 
principes  fondamentaux  de  réalisation,  étant  la  ba-e  essentielle  de  l'Iiaiinonie.  il 
est  très  unportant  de  pa>-.cr  en  i'cmic  tout  «c  (|uVllc  contient,  v  c..iii|(ii-  le-  îj 
avant  été  signalés  comme  devant  être  omis  pro\i-oiremcnt ,  et  de  refaire  quel- 
que- uns  des  Exercices Le  l'rofe-seiir  sera  jui;e  de  rop|ioituiiitc  de  ce  tra- 
vail; il  indiciiiei"»  ou  couqjo-er'a,  s'il  en  est  besoin,  des  exei-cices  et  des  leçons 
supplémentaires  . 


DEUXIEME     PARTIE 


Des  accords  dissonants. 
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CHAPITRE  I. 

AATICLE      I. 

liKGJ.ES      GÉISÉRALES. 

§  ■182'""'- Uan-    If    cas    où    il    f>t    iiiipo>>ilili'  «l'avcilr 

une    pct'pafatiim     au     moins    t'jj.ili'    a    ccllt'    (l«'  la    'lis- 

sonan<'e,  on    doit    répéter    la    note    sans     faire  la     li- 
aison; 

§  182*"^-  A  pai-tii-  des  accords  di-sonanfs,  j'élèNe  avant  déjà  pris  une  ceilaine 
lialiitnde  d'écrire,  devra  non  seulement  li"r  toutes  le>  di-~-(inaii<-e>  par  le  -i-rie 
- — -N  (ce  qui  est  fout -à-l"ait  de  ri^iit-ur  ),  mais  encore  réunir  en  une  seule  valeur 
les  différentes  notes  qui  pourraient  être  répétées  dan-  une  même  mesure,  et  ré- 
unir aussi  par  une  liai-on  les  unie-  communes  d'une  iiie-uie  à  la  ine-in-e  sim- 
vanfe,  en    évitant    toutefois     les    liaisons    boiteuses; 
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§  !H5  _  nien  (pi'eii  i^t'iuTal  un  accord  (li>sonanl  doive  se  placer  île  prclerence 
sur  un  temps  tiu-t,  le  contraire  se  rencontre  fréijuemmcnt ,  -iirlniil  avec  li'-  ac- 
cord- <|Ui  ont  la  dominante  p^'iir  fnndamcnlale,  et  quel(|iielnis  aussi  avec  les  acconîs 
de  7r  de  •2'.  et  de  ;{'.  espèce.,  le  i;  IS3,  l'XtellfUt  eu  pri>uipi\  ne  ser.i  «loiic 
pas    appli»|ué     d'une     façon     ri^oiireii-e. 
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S    18.")     _    Ce     il}     s';ippli(|Ui'     i'j;.ilemeiil     ."i     l.t     IKilc     seii-dile     cl,   m     j^ém'ral,  .à     lnii- 
ti-     le-.     II. .t.-      i|ui      (lut      lUI       liHiUMiii.lil     iiiiltiailit  . 


H.  H   C'.*' 


§  187  '"_  La  Hibbonanre  daiif  hi  préparation  est  nr cessai n;,  peut  être  sépa- 
rée de  sa  note  <!e  résolution  par  une  ou  plusieiu'>  notes  inféjçi'antes  (Ex:A);rnais 
an    aucun    eas    elle    ne    doit     pasx-i-    (lan>    une    .inti-e     p;i:tie      (Ex:   B); 


41= 


EX. 
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§  i88  '"_  Il  V  a  exception  pour  le  cas  où  les  deux  parties  arrivent  sur  la  note 
résolutive  par  mouvement  contraire,  et  non  dans  les  deux  parties  extrêmes.  En  ^é- 
néral,  on  peut  donc  éfablii*  en  principe  (|iie  :  on  doit  éviter  du  donhlrr  la  rrxa- 
lufinn    d'iDi''    dissonanci^,  qni'lb:   qii'f^llt^    soif,  par    )n<iHiu-ai<'nt    direct; 


hiiii  fjiir    inaninniiil   ci'iilruirt^. 
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j^  190  "1  En  ce  qui  concerne  la  7'.  mineure, on  peut  eni'ore  considérer  couuue  une 
exception  praticable  Ih  «-as  oii  lune  de>  deux  noio  (iirniant  cette  7.''  a  tait  partie 
de   l'accord    précédent  ; 


§  lOl^'"-  Les  exemples  11,  \'2  et  13  sont  sousent  prafi.|ués,  (|uoi(iue  moins  h-m^ 
que    les    Ex.  9  et    10. 

§  195'"lNous  avons  déjà  \u  (l'!''  reuverseinent  des  accords  consonantsj que  2  ô'r^ 
peii\ent  -e  succéder  si  la  2'1''  est  diminuée,  mais  seulement  entre  le>  dmix  parti.-- 
du  milieu.-  Ajoutons  à  cette  remarque,  qu'avec  les  accords  dissonants,  elles  sont 
pu-mises  entre  toutes  les  parties,  excepté  entre  les  deux  extrêmes,  et  excepté  aus- 
si  par    mouxeiuent     ascend.mt     mire    les    dfu\    parties     Mipeiieiires  . 


/;v. 


On  observera    que    IVftVt     de    ces    5'^-  est     heaucoiip    plus    satisfaisant  en  des(-,-n,laut 
«lu'en    montant . 
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îj  '194' "_  Loi-Mjii'iiiie  nul.'  (Ii>-un.inle  iv>(e  iiiimohile  (§  185)  pour  ()e>enii'  note  in- 
t.';;i;inle  (l'un  ou  de  pltisieiii-s  .icconls  fonséciitifs,  elle  e^t  lilire  il:ins  son  mouvement, 
!«i  la  noie  réM)lii(i\e  nt-  fiiit  p.i^  partie  de  l'accord  (jiri  !^lllf  immédiatement  celui  sur 
lequel    celte    di>Minanct'    e>t    maintenue    en     place. 
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W^ 


\^ 
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<tl->';nii;iliri'     (If 
ii.iiil    liliri'. 


:^ 


si    au  contraire    la    mite    rés(diiti\e  t'ait 

u.ii'tie    de   cet    accord,   la    i'e>oliitioii    doit 

\  .  ■  ,  ■  .  •       ,       '-^ 

être    laite    par   la    partie   qui    a     lait     la 

dissonance,  et    non    par   une   autre. 


\    moins   qu'il    n'v   ait    éclianji;e     entre 
la    di>-onance    et    une    autre    partie     Mir    ... 
l'accord    ({ui     précède    la    résolution. 


ARTICLE     II. 

DES   LOIS    QUI    RÉGISSENT    LENCHAINEMENT    DES     ACCORS      DISSONANTS. 

Supprimer   le  §  20'2'!''*    du    Traité,  reiiipl.ici'    et    modifié    par    le    (^    •208''.'" 


CHAPITRE  II. 

DES    ACCORDS    DE    SEPTIEME. 

§  205^"-_  K.ins  le  laldeau  coinp.ir.'itlC  d.-  dl\er-e->  espèce-  d'arcnrds  de  7^  RUtK.K 
t'ait  li^iii-er  celui  du  1"!  dej^ii'  du  mode  majear.  l'our  le  mouieut  nmi-  le  considére- 
rons comme  n'existant  pas,  sinon  (\nn^  les  M.iic  lies  liarmonicpies,  ain-»!  (lue  nous  h«- 
\oM-^    fini     pour     l'accoi'd     p;irt*ait    du    1'.'  dej^ré    d;ui-    rii.irmome    conson.uile    <\nii§  157). 

ARTICLE     I. 

ACCORD    DE   SEPTlÈfUE    DE    PREMIERE    ESPECE.  1 7.'' dominante^ 
S   207   '  "_  \iii(i     Ic-^     nom-,     et     le     c|iilTr.i;.;e     ;;i'iit''raleiiieiit     ii-ile-    pour    l'.-iccord  de  T*" 


de    t'.''  e-ijèce     et     -es     reincr-cmeiits  : 
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fH:yHfiQf  f^  -  '^  |)r(>|)0"«  <\v  l'iicooiil  (le  «)'''  !»tti>ll)lt'  que  RKUKH  eliiffre  p:ir  un  -*" 
i^uo  tr:{\(^vse  laïf  j)f'1i1nb(H'reobliqitH,  ttvu^  fVron»  (^l)^el■^e^  de  nimxeîiii  que  (l;iiiv  |e> 
jicfnnU  (li^oD.int^  pl:ué>  Mir  la  (Inminante  des  deux  inode>,  ht  note  .■«enNihle  e>(  j;é_ 
néi-nleiiieot  iiidiijiiée  par  une  petite  croix  (-)._  Ajoutons  (jiie  la  petite  ltai-ie  oitliijue 
(  ^)  traversant  un  eliit'tVe  indique  toujours  que  l  intervalle  représer)le  par  ce  clntTre 
est  diminué.- Nous  nous  cout'oriiicidns  à  cett*»  uuuuère  de  chif'tVer  dan>  ton-  nos 
exercices    et    nos  lei^-ons    sup|déuientaires. 

§208'"^  _||  (...t  iiiiportaul    de  taire  i-eiuar'quei- 
ici  que  lorsque  l'accord  de  7''   dominante   à    I  état 
fondamental  t'ait  sa  résoliitiiin  naturelle  sur  la  loni_      AV. 
que,  on  en  supprime  le  plus  soinent  fa  5'',  afin  de 
pouvoir  compléter   l'accortl  rés(dntif. 


^ 


^ 


^ 


Dans  les  résolutions  sur  le  (V  «Jcj;ré  et  anti'es  résolutions  except umnelles,  cette 
suppression  n' avant  aucune  utilité,  et  amenant  souvent  au  contraii-e  des  ditTicuL 
tés  de  réalisation,  ne   se  [U'atupie  j^éneralement  pas. 
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Cependant  la  ré.-oliition  sur  le  tl'  dcf,'ré 
peut  conip(utei"  cette  suppression  a\ec  «•ei'_ 
lame    disposition    des    notes. 


Lors(Mic  i\i'i\\  accords  de  7'  dominante  se 
succèdent  à  I  état  londamental,  ils  ne  peuvent 
être  i-omplets  tous  les  deux;  on  supprime  dune  la 
(|iiii)lc  du  1"  ou  du  i' ,  selon  les  con\enancesde 
la  réalisation. 
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En  elen<lant  cette  id)-er\atinn  à  toutes  le-  espèces  de  7'"  et  aux  marclies 
qui  résultent  de  Kiir  emploi,  nous  t'iuniulerons  la  précaution  suivante,  qu'il  t*st 
indispensalde  de  prendi-c  avant  de  commencer  la  réalisation  d  une  suite  de  7'"" 
a    I   état    t'ondamental: 

On  déteriiiinera  tout  d  abord  si  le  dernier  accord  de  la  suite  doit  être  com- 
plet ou  non,  et  en  reiiMintant  jus(pi' au  1",  on  n'aura  aucune  incertitudesur  lama_ 
diere  de  I  écrire,  piiiscju' on  \icnt  de  voir  <|u'  un  ai-cord  compli  I  sii,^édt«  ;i  un 
incomplet    et    récipro(|iicmcnt . 

§  z08  "  _  La  préparation  de  la  ■'\'  dans  le  :i''  renveisemcnt  de  I  accord  de 
7''   doiiiin.  quoique    n'étant    pas  d'une   rii^ueur   absolue,  doit    être  observée  toute>  les 


fois  tju'un  le  |M'iit.  D.iiis  le  style  scolas-tique  MiitiUit,  m  cefle  prepaivitidii  ne  [leiit 
avoir  lieu,  il  e>t  piélVialiie  ile  >ii|ipiiiiii  i-  la  '♦'  et  d'écrire  l'aeeorH  iue(ini|>let, 
ecmimt*   on   le   %erra  pa;;e  Si    du   Traité       ^Sii|>|)re>M(iii    (!'■    la    roiidaiiientale). 


EX. 


^    ^"^       ,l„r^    A   .lii.r        ~~^      "^         \..   mvmv  Irr'^  hnii        ~^ 
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En  piatifjiiaiit    ;e    '!'    renver.veiiiei)t  ^al)^.  préparation 
(le    la    V'      (dan>   la    îiu^iiie  tonalité),   il    doit  v   avoir  ii_         E\r 
ne  niile    emiimiine  aux  deoN    aicoi'd>  enidiaînes. 
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=8: 


Mais  s'il  sei't    à   moduler,  on   peut    l'einplover   a\ec    ou   sans   noie  eituiiuune. /A//(n  fol/N 
It's  vdh   la  4'"'  sera  d  antaiil    iiiinns  dure,  t|u'elle  n'arruera  pas  par-  nioiiveiiienl  direet. 
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Après  le  prt'eedent  >5"2UK"',  f'.ure  les  exercices  siii_ 
vant^,  en  avant  soin  d'indupier  cnriiiiie  dans  I  exemple  ci - 
apiès  le  mouxemeiil  <d>rifîé  de  l.i  disoniiance  et  de  la  no- 
te   seiisihie    dans   les    rés(duli(Uis    naturelles. 


E\-/ 


§£ 


EXERCICES. 

Uealiser    à     ^    parties   les  encliaîtiemcnts   d  aci  mds  Miixaiils: 
lîtSdl.l  TIONS  N\ri  lUIl  KS. 


7         ti         '       ^:,         l        g        l       «f. 
Ac,-,,id  de  r  dniuinante      ^  .,     I         l^^H-'^T^— P"*H  I  ~^7;^ 

vcc  suppression  de  I.-,    .V'."^  I  =^^HP<^rT^  Hb^rrrF^J^Itêcy-g^^gdF 


,    ,  ,      .  i         s         Z  ^        i         tt         X        Xr.         il         5 

Accord    de  7"  dominanlc       ^y.   ^^X-    l^^"^^^'-*^ 4^    —1^,^4^0-1-^  "J 

ans  snppresMnn   de    |;,    .V".  T«l     P^^T— J-^H^  Tgp     F"      B  -H^tJ 


H.  M   (;'." 
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1"^    Ri'n\ei's('rneiif 


(nccord  fie    5'*'  flim.  et  fi''). 


150 


H       -H         5  5  _^0        5  t'      -(>         6        "^       -tG       l>5 

•2""    lîenvt'rxriient  c);     ^, 

I     1       ..I.,  -1  I  1  ~-^ 


(accord    de    <>  '    !«en?il)le). 


3'     Reii\ei>eiiient 
(iicourd  de    Ti-iton). 
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hKSOLlTJO.\S    EXCRPTIO.\'\KI.I.K.S. 
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Ili'.ili'-ri-    II'-,    -l    lijisses    eliif'fVee^   (Jiij^e    78      <lii   Traite. 

.V.  A'.  _  F,  accdrd  de  7'  d(Miiii);ui(e  et  ses  r-envei-sements  peinent  t<3iyo(ii's  s'en_ 
(•liaîiiei-  a\ec  l'accord  de  7'  ddininatite  d'un  <le-  tons  relatifs,  ou  avec  ses  renver- 
sements, et  cela  confonuéuient  à  la  rèjile  i\\\  ^  Is.')  sur-  les  exceptions; c'est-à-dn'e 
(|iie  dans  ce  cas  les  notes  à  moiiV' ment  contraint,  loi-sc|u' elles  ne  se  résolvent  pas 
re^iilièr'eiiieiit,  ('ont  :  ou  un  iiioiiv'  (dili(|iu',  on  un  rrioiiv'  clir()iiiatii|iie.  La  note  sen_ 
siLle    seule,  |<eut     alois    aïoiiler    d  un    Ion   au  li'U    li  un    demi    ton. 


/.  V.- 


Retaire  .'î  fois  le-  encliaîiiemenls  prt'cédents,  en  prenant  pour  point  de  dépar-t 
cli.upie  renversriiitril     de    I    accord    (!'•    7'     dominante. 

Faire  (|iitl(jiics  e.xciiipl.'s  de  iiimliilal  ions  aii\  tons  rel;itifs  de  La  maj.  en  tjuit_ 
tant  le  ton  principal  adiiliiliim,  et  en  entrant  (i.iii^  le  Ion  iioiivciii  p.ii- I  .-iccor-d  de 
/'■    dominante    ou   par  i  un  de  ses  renversements. 

Taire     le    ineine    tiavai!     aux  Ions    ('l(ut;;nés    de    Rc    iiiaj. 


fiO 


Rf.ili-Hi-    le>    mai'cliHs    Mii\;in1e>     ;i%fc     I   a<-<'orH    de    7'     iloin.  et  se><   reiiv'^: 

HKSOUTIONS    NATI  RKJ.I  HS. 

V.  ^.  _  Daiix    lt*>    Mafclies,    lt'>     iiieilleiiies    nufe.>    à    |)lacer    à    la    |)ai-fu'    siipefieiin» 
.uut     la    :V"    it  la    7'. 
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5  -B  5  f  6 5 -6 


(]ei(aiiit'>  iiiairlies 
(celit'-ci  e^t  (In  ii(im_ 


lire)    ne  s'eei-ivent  pa»    sviiietin|iiemenl    loiotjiie    les    pailies  sont  eiilraiiiee>  par  lasv. 
inetrie  à  monter  oh   de*.c*endi'e  tiop   hnisqnemenf    loin    de  leur  diapaxin   normal. 
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RKSOLITIO.NS    K\(.K»'TIO>\KI  I.KS. 
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1    _   la    réalisation    de    refle     Marrlie    dniine   lien   à    la    remavi|iie    suivante;    llarcoid 
de    7'     domiiKinle    succédant    sur   le   même    i\i-'^yi-    à    raccord    parlait, /('»',s7  yva.v   vuws'x  _ 
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di-vi'     icl;iti\ cillent    ;iiix    t';iiite>    <lf    .">''"■    »'l     s"^,   coiiiiiie    un    novvi^l    aviord. 
L:i    i'p'«lis;ition    Miivnnif     e>t    dmic    f";iii(i\e; 


^m 


m 


"S — 

-  tt 

Cette    otiNeixatmn    s'  applique    aux    l'envei'seinents      (Voir  plus  luin   s  2<2'*''). 

.\.  fi.  _  A  partir  d'ui,  J'éJève  oliiffrera  lui-inêuie  les  Basses  données  couuue  ex- 
enices,  et  il  en  réalisera  l'Iiarmonie.  Ensuite  il  réalisera  He  noineau  les  même». 
Tinsses  avee  I  liai-iiuinie  de  I  Auteur,  à  moins  que  le  l'intesseiir  n'en  décide  au_ 
ti-eiiieul .  Dans  tous  les  eas,  il  dexra  toujours  eouiparer son  cliitïiage  a\ec' celui  de  l'Auteur. 
Pour  faciliter  à  l'élève  ce  travail  de  citiffrafje  qu'il  fait  pour  la  1"^''  fois,nous  indi_ 
qiions  les  modulât luns  de   ces   levons   et   de  (|iiel(|iies  unes   des   Icciuis  suivantes. 


BASSES     A    CHIFFRER     ET     A     REALISER. 

ACCORD      DE     7'      DOMINANTE    ET    RENVERSEMENTS. 
RKS0LITI0>     ^ATIRKI.LK. 

(cHiFFRÀCi:   m:    i:  mi f:iii ,,„<;,.■  M^) 

KO  iiiJij. 


Accord    londaineiit.il         "t^;    .        ^      i     I     |     ,     |  5 

(accord  de  7"  d.iiiilnaiile).  ^^  ^     ''     o     \   ''     \\   \      ^ 


Isiij.  rii.r|.  II. A  nii^u 


■y-  .1.1  l'rf  ir('ir>  icJi^  rij  n^ 
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V  Renversement  c);  ;   _■]       fj     «>  "  zpi 

(a.-cord  de  S'"  dim.et    h'').""^        'ï^\       I       i~ 


H H 


Ml  min.  ,     llKi  iiMJ. 
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ISdLiii.ij. 
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rSoî.  iiiin. 
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^'"■"'•'■i-   ...    I      1     I 


-2'     Renversement  -t-V;  .      |     Il    |   J  j  , .    s'--  p 

(accord   de    .-.'     sensiMe).^^^^^^^ 


On  n'écrira  pas  svmétn(|ueiiient    la 
marche  du  début  de  cette  leçon. 

rrr     Ihk  i  i.a 

-    '"'U  """■    "liii- 
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(1)  Il  va  sans  due  (|ii' une  Iceun  sm-  le  f  renversement  d'un  accord  quelcomiuelni- 
plnjue  aussi  1' emploi  de  l'accord  fondamental  s'  il  y  trouve  sa  [ilnce.  lie  même 
pour  lis  antres  renversements,  ipii  impli(|iiei()nt  toujours  l'emploi  facultatif  de 
ce  i|iii  a  préct'dt'.  En  j;énéral  un  miiivel  éltMiicnt  mis  a  la  di-position  de  l't'lèxe 
ne  détruit  pimais  les  anciens.  _  Nous  ne  ii'péterons  pas  cette  oliseiv  atHvn,  ;k|i- 
plH-ahle    aux    études    liaruioniqiies    en   ^ineral. 


y    Renversement 
(accoiH  de   Triton) 


^m 


CHANTS     DONNES    A    REALISER. 

ACCORD    D£    7"    DOMINANTE    ET    RENVERSEMENTS. 
RKSdI.mON     ^ATl  MKI  I.K. 
(HARMOyjE    UF     L'    ÀITEIH  ,>„;jr  io:,) 
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I  I.A  min. 


ImI  niiii. 
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IsOL  min. 
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JFA  iiinj.  Isib  mai. 
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IsoLmin.  ''Ab  m^j.  I^Ip  maj. 


:^vf-r-M-fM^^r  r  I  If  I  r  ff-F-^^^j^^ 


Klii.Ji.rlrs  cMiniiirs  (lu  ij  -JO'.I    ,.|    ((wniilrlcr  sur   d.iix  |m.i|.;.'s   1rs    N"-    -i'"',   ;i,  ;{'''-  ri 
KIikIi't  lis  cxfiiiiilis  du  s  :2I((    d    \    iiicmlri'    les    liniicrs    Mii\  jiiilrs,  jisMV    nMJi'es: 
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§  Q10"^_L(N  exemples   11,  13,  I'«  et   1.">  sont    a>sez    ii>it«>.    Les   aiitrfs   le   sont    fort 
peu;    on    s'  en  ahstiendra  tout    à  fait    dans    le    style  scolastitiiie. 


L'  exemple  !'  est  feès  ii-ite  dan-  tous  les  slvles, 
iiKiis  (seulement  lorscjne  les  deux  accords  sotit  .sé_ 
}iai-és  pai-   le   .'î'      reii\ersemcnt . 


(!et  e\tMM[ile  n<uis  auiènc  naturellement  à  [uiseï-  en  pi'incipe  que:  Lorsque  dans  la 
féalisatum  des  a.ccoi-ds  dissonants,  une  .->''  dnuinuée  précède  une  5'''  juste,  il  suffit 
d  lin  écli;tnj;e  ou  c!iani;emenf  de  position  tjuelconcpie  pour  saii\er  ces  deux  5''^,ex_ 
cepté  enti'e  IcN   deux  parties   exti-èitie-,  on   elles    restent    dt'fendiies. 


EX: 


IîRMàRQI  F.:      Lorsque   le    2'     renversement    a    l'une    (>es  deux   dispositions    siiivaD. 
tes,    ()/(  pfut  JUirt-    )N(i)itiir   la    disstiniiini'    d  un    dejrré    poui-  éNitei;>ioif  la  <louhlu_ 

re  de   la  note  de  lias>e    dans  l'accoi'd  de   fi'',  soit   un  unisson. 
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la. 


s  ail  _  Tout  ce  (jiii  est  nécessaire  con<"«'fnaut  ce  r«»nversenient  a  été  dit 
§   •iOS*"    (Hevoir    ce    S). 

S  zl2  _  Souvent  même  la  dissonance  n'a  pas  de  résolution  effective;  en  ce  cas, 
l'accMid  de  7'  (ou  l'un  de  ses  reinersements)  se  fond,  ou  pour  mieux  dire,  se 
Iransfhrnii'     en    un    accord  parfait     (ou    rem')    du    même    dej^i'é. 
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L;t  mniiH  particiilante  st'i'a  ob-Pi\ée  à  pro|)(is  Hp  tous  les  accords  Hi.ssoi)antsa_ 
\;iiil    |iinii-     iiinrlainentale    îa    Hoininaiite.     INoii.s    en    iepai-lei'oii>    au     tiliapitre   des 

§212  _  LniMjiie  l'accortl  parf'aïf  de  la  ddiiunante  e>t  Neparé  de  sa  lesolutinn 
par  l'accord  de  7'  dti  lueiiie  dej;ré,  il  faut,  pour  (jue  les  5*'^  et  8^'""  soient  tolé- 
rées», <|ue  la  durée  de  1  accord  de  7''  soit  sei)sil)lenieiit  plus  longue  que  celle  de 
l'accord  parfait  ijui  l'a  précédé.  _  Cela  revient  à  dire  en  principe  cjiie:  les  fautes; 
de  5''"  et  d'  8^'"  ne  peuvent  être  réellement  évitées  que  par  un  cliangeiiient  de 
fotidutnfiitdle.-     Cette    oliservation    s'applique    également    aux    ren\ersciiients. 
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Après  le   précédent    S-f-'"'",    faire   les  exercices    suivants: 


EXERCICES. 

ACCORD    DE    !'■    DOMINANTE     ET     RENVERSEMENTS. 

[{KSOI.ITK»  NATl  liKIfK  KT  K\(  ll'TIO.N.NKM.K. 
Réaliser    les    '2    Basses  du  Traité  pages  8()e(SI. 

Faire     ensuite     le    travail    suivant  : 

ACCORD    DE    7"    DOMINANTE     ET     RENVERSEMENTS. 

HKSOI.I  TIO.'N  .NAIl  liKI.I.K  KT  KXCKI'IIO.X.NKI.I.K. 

liasses   à   cliiffrer  et  à  réaliser. 

(CHIFFHAr.E    1)1-:    i:  ÂiTkili  /w^r  179) 

, jsoi. 


DOm:ij.       II.Aiiim.  I^A  maj.  Ilio  iii:ij. 


IllO 


^M^-ULJiii 


ii:ij.  iii:ij.     ilin  inaj. 

f  I  f  °f  I  r  j-Li 


l''     '.ir.:-.  \'^>i^'-  «1  (n-U.)  llAm;.j 


Isïl».        Isoi.  iiKii.          iDUiihii.  Il, A  iiiii  .  iri7 
. .i-^. ,d 1 — /,  — 


ILA  iiiiii.  lKAiiiaj.lnK  min. 


M.   H    C 


Kiijp. 

;i  Ml 


^ 


j  r  r  I  f  r  I  r  r  ^^ 


Kiiiji.  I 


^ 


Knip  p- 

K\  njjj.  H  si  T  !   SOI.  rii;ij 


F  m  p. 


HO  I  LA  iiiin 


ij.  :i  iMi  I  LA  iiiin .  -m- 

I  r  T I  f  r  ir  i 


lîqc 


^ 


KK  iii:ij 


Kui| 


Kiii[i 


Kuip 


M  11.  lllO  iii:ij.  :i  l-A  I  P.K  ili:ij.  :i  S(i|.  i  M I  ill;ij 


^ 


r  I  f  If  J  r  I  ''•  !"'■  I  r"  '^^ 


^^ 


[jiK  III III.  I    LA  m  m  ,i   Ml 


COMPLEMENT     DE     L  ARTICLE    I. 

SUPPRESSION  DE  LA    FONDAMENTALE  DûNS   LACCORD    DE   7"  DOMfNANTE. 

§   Qi5"'_Nnii-.  ;i\.)ii-;  (|f],'i  Ml  (  Rciij.ii-(|iif  ilii  5j  ■il't''"')  que  cette  di.S!>oii;in(*e  ]wnt 
)Hi)n(rr   en  cerhiiiis  cm-,  même  a   4   parties. 

§    216  ""_  Vnici    Ifs   iiiiiiis  et   le  cliifTr.i.iC''  '\<"^  iimis   leur  .itt  iilmniis ,  ;i('iii  qu'aiinme 
ciiiirusiiin   ne  puisse  se   pi-ddiiiie  a\ec  les   a<-eoi(ls  cDiiiplets  : 


Ri:)1AHQi'E  IVl'OHTA\Tli:.-  Ce  cliilTia^^e  spécial  iiidiipie  ttiujanrs  la  suppression  o_ 
lili^aldire  de  la  toiidaiiieirfale.  mais  cette  siippiessioii  peut  i|uaMd  iiièiiie  se  <;iirc,se_ 
liiii  les  convenances  de  la  réalisjitinn,  alors  même  qu'elle  n'est  pas  spécifiée  par  le 
cliilïra-e. 

^  216'''^— le  clnl'(Vai,''e  du  sccoiiil  rt'iiM'iseuieiit  lucouiplrl  (  accord  Ar  'A"'  et  6''' 
seiisil)!,- )  es|  iiidiipic  clie/  la  plupart  des  auteurs  par  un  H.  Mais  on  [)eul  ainsi  leçon, 
tondre  avec  le  j'''  reinersement  de  Taccord  parfait,  (rcst  [loiiripioi  nous  croyons  hon 
fl'adoptfi'  I.'  cliit'Iraiie  qui  di'-ij,'iie  iii\arialileuiciit  [lar  mie  (irlilc  croix-  l.i  iinte  seiisilile 
de  tons  [l's  accords  dissuiiaiits    Ile  cette  manière,  toute  contusion  est  évitée. 


M 


§  217'"  _  l.;i  ^lllJ|JI•e^Mon  de  la  tondaiiRMifalf  e-t  })rati(]uée  all^^»i,quoil|lle  moins 
î^nuNt'iil,  (laii>  riianiumie  à  4  parties.  a\f<-  !.■>  antres  reiiverseiiieii(s,et  cela  tdiiimir- 
dans   Tintérèt    iiiélodiijiie   des  parties. 


J 


^ 

— 1 

=2 

r ^ 

p 

l» 
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1*    J 
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—^ — ^ 
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td 

b=4: 

■= 

^  217'"^-  Le  -2''  reii\er>eiiif'iit  ne  doit  |)a>  être  con^idei-ê  coainie  aloolninent  (le_ 
tendu    (Voir  ce  que  nmis  dismis  §    20u'''''  sur  son   .Miiiiloi). 

V  fi  -  Ou  \oit  eneore  ici  monter  la  dissonance  {Ex:'i,§  -2l7),bien  que  cette  <lisso_ 
nance   ne  soit  pas  doublée. 

On  doit  ohserNer  aussi  que  c'est  si-ttlfmi'iit  aNec  le  "2  '  ien\ersement  incomplet 
(jue  la  doubltii-e  de  la  dissonance  e~t  permise,  et  (lan>  les  conditions  de  IVx:  '«''"* 
(  S   -217    1"  ). 

Pour  faciliter  le  travail  des  leçons  suivantes,  nous  d<)inion««  ici  U-^  niei||e(U-es  ma- 
nières de  réaliser  ces  accords  à  4  parties. 
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RKMAnQUR-   L'accord    complet    pcnl 
être  précédé    ou  sni\i  du  même    accord     /;\ . 
incomplet . 
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Après  le  §  'l'ii.  t'jiire  le>5  exercices  suivants: 

EXERCICES. 

ACCORD   DE  -■■  DOMINANTE  ET  RENVERSEMENTS. 
(SUPPRESSION    DE     LA    FONDAMENTALE.) 

Réaliser  la  Basse  pai,'e  8^»  duTi'ailé,en  se  rappelant  ce  (pie  nojis  a\ons  flit  plus 
liant  relativement  à  la  difTereiice  du  cliitYrage  ponr  le  2'^  renversement  (  3""  et  H'"' 
sensihte). 

Fane   ensuite   le  travail   suivant  : 

ACCORD   DE  7*^  DOMINANTE   ET   RENVERSEMENTS. 

(  SL'I'l'KKSSION    I»E     LA    FO.XDAMKMALK.) 

lia-ses  a  réaliser  à    3  p'ai'ties. 

;Vfi.-\n  la  dilTiciilté  tpie  présente  la  réalisation  des  leçons  sur  laceord  de  7"  (lo_ 
niinaiite  s;ins  fondanientati' ,  nniis  en  ddimniis  di'  suite  le  clii(Tra''e. 
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Basses  à  réalisa"  à   ^    parties. 


5      :< 


*4        6-;-         .S       ♦ 


IV    1 
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^'  '"^  4  i  -'  .^   . 


RIMARQIKS  /W/'Ofi7".4.\T£S'._  1'_Loix|triiiif  mi  ()lii>it'iirs  »lfs  notes  d'un  :ic<(M(I  >»• 
dépl;i(ent  peii(l;ni(  >.i  durée,  il  nV^t  p;is  neress;nre  (jiie  ot  Mccord  Muf  (•(in.-«fainintiit 
complet. 

Il  doit  letre  j^euleiiieiit  au  f/e^K^  et  autant  (|ue  ()(i>sil»le  (Ir  la  fin  .  l):iii-<  ee  cas 
aussi,  les  notes  à  nioM\enient  contraint  peuvent  être  d<iulilees  iiionienl.iiieuienl.  poui-_ 
vu  que  ce  ne  soit  ni  en  tVappairl    ni  en  quittant  raccord. 


T'  r  p'r 


Il  A   C." 
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2"_  Tontes  les  notes  rie  Pacrord   de  7'' dominante  peuvent  s'echan^'er  entre  elles; on 
doit  éviter  seulement   reclian;re  de  la  7"  et  de  la  fondamentale, dont  letTet  e>t  dur. 


/wn 


(v  mauvais  effet  est 
di'd-uil  en  fiisanl  des. 
cendre  la  7'sin'nMedes 
autres  notes  de  iac('ui-d 


i;\ 


^ 


rr 


W¥^ 


u 


Même  >an-^  e'clianj^e ,  il  n'est    pas 
eléj^'aiit   de   faire    monter  la    7'     siii'      /.'A' 
la  fondamentale. 


É 


..^ 


À 


3"_Un  silence  de  courte  durée  (dacé  sur  un  temps  failde  doit,  si  ce  silence  e'-t 
liarmonisé,  porter  riiarmonie  de  la  note  précédente,  ou  une  liarmonie  applicjilde  à 
cette  note.  _  rontraiiement ,  un  silence  de  courte  durée  placé  sur  un  teiiip^  foi-t 
doit,  SI  ce  silence  est  liarmonisé.  porter  I  liariiionie  de  la  note  suivante,  ou  une 
liarnioiiie  appiicalde  à  cette  note._  Pan»  le  f' cas.  la  note  e>t  considérée  ciunine 
se  prolon;^eaiit ,  et  dans  le  second  cas, comme  étant  émise  sur  le  temps,  à  la  place 
du    -iliiice. 


...  (^ 


rKrjr^  u^j^m 


,V./î._La  remar(iiie  pré<'édeiite  mii'  les  Mlences  n'est  pas  ^péclale  au  présent  i  lia_ 
pitre;  elle  doit  être  f,'éiiéralisée  et  s'appli(|uer  à  riiarmonie  t(uite  entière.—  Nous 
avons  ci'ii  qu'elle  serait  placée  opportunément  ici,  avec  les  chants  sur  la  7*' dominan- 
te (|iii  coiitieniient  <|iiel(pie-.  silences. _  M,ii>  ce  n'e>l  r-éellemenf  (jue  plus  tard  «pie 
l'élè\e   troii\era   l'occasion   de   se   la   rappeler  et   d'en   pnd'iter. 
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4  '  _  Noms  avons  dit  au  conimenceinent  de  nos  no(es  siippléiiu'iif.iii-es  (inon  lU'  devait 
pas  int'tli'e  entre  cliacjue  partie  une  distance  plus  :;i';uide  quo  l's"  ,  exicpft'  ciitie  le 
Ténor  et  la  Basse.  A  partir  d'ici,  cette  observation  ne  doit  pas  être  appliipiee  a\ec 
inie  tnip  grande  rigueur,  surtout  :  1"_0uand  cet  eluignenifiif  de>  parties  n'est  (|ue 
inomentanë;  2"-<2iiaud   la   mélodie  ar|)ège  ou  parcourt  un    espace  étendu. 


EX. 


M.B.-Ot\  voit  par  l'Exemple  préo'deiit  (pi'il  serait  difficile  de  ne  pas  laisser  en- 
tre le  Soprano  et  PAlto  une  di^tann'  (.lu--  grande  que  Ts^',  à  iiioms  de  faire  sauter 
avee  exagération  les  parties  du   nnlieii. 

Dans  des  cas  analogues,  mi  iDiéMlera  dmic  pa^  a  u>er  de  la  liberté  que  nous 
laissons. 

Apres   les   précédentes  ;emar<pies ,  fane  If-^  fc'.Vei-cices  suivants: 


EXERCICES. 

ACCORD    DE   7-    DOMINANTE    ET   RENVERSEMENTS 
AVEC    OU    SANS    FONDAMENTALE. 

Réaliser   les  3    (liants   donnés   du  Trait(',page  H'«  et  S."). 


ARTICLE    II. 

ACCORDS    ùl   !■    DE    -J  '    ESPÈCE    ET    DE    .T    ESPÈCE. 


HeNiir  l.'i  lli.Miii.'  gf'nérsk  Je-  ^cc.m  d-  .li^-Mii.inl^  avec  le^  iiol.'-  v(||,|,|,'.|||,.,|t;iire>- 
depuis  le  §  173  jn~i|n'au  tdiapiti-e  II,  une  gi'aiide  p.ntie  de  celte  llieoiie  ((Mlceiiiaiil 
les   accords    de   7'',  d-'  '!'' .,  3''  et   V  espèce. 

§  SSIS^^'^-Fii  ce  (pii  concerne  l'accord  de  7'  de  .;■  (-pece  du  7'' degré  du  mnd. 
majeur,  iKuis  a>(Uis  dej.à  dit  (§  •2()3'V"  )  qu'il  devait  élce  cdii-ideii-  rnihiiie  n'cM^- 
laiil  pa*,  sinon  d.in~  !,•-  marelles  li;*rniniiiques  (  c.is  analogue  à  celui  du  7'  digre 
dans   rijariiKUiie  l'oiiNdiiantiî .    Voir   sj  'il  il  Vu). 


7\ 


§  225  '''_  Dali»  l;i  |ji'Mi(jiit',  TiK-cunl  ik-  7"  de  2'''' esjjtîoe  s';t|>|ifl!i-  ;iur*.i:(/ctf'r'< 
f/e  7''  j/tùi^-Hrt;  et  celui  île  ^^"  espèce:  accord  de  '!''  minenre  et ô^''  diminuée .  Leur 
preiuiei'  reinersement  :  accord  di'  ;">'"  et  fi''';  lem-  >p«(iin):  accord  du  3'"  cl  4'';  ef 
leur  trui>ièim-:  accord  de  sec())ide  . 


A.B._  Si  le  ;i'"  reiiverseiiient  a  hesoiri  de  chiffres  coiuplêmentaires  oJfedHs  dar_ 
cident.'< .  iHi  iiie(tt:t  toujours  o  ""  ^'  '•'"'  'in'il  ne  pui>>e  se  prudiiii-e  de  cDiifii^ion 
a\ec   une  agrej^'atmu    de  note»  (jui,pliis  tard,  se   cliit'tVera    2- 


^   22i> '^'^_  Le   :i'*  i-einei'>eiiient   indiijiié  (•(Piii_         i 
inusité  daii>   le  mode   maienr.  peut  eependaiit  AV.  < 


ajeur.  peut  eepem 
s'einpl(i_>er   en  en   pie'parant    la  c|uarte; 


Dans   le   mode   iinneur^il  e-t    (Ver^iieinineitl    eiiiplové ,  et    la   '»''',  étant      auj^inentée, 
iTa   pa»    liesOMi    de    préparai  niii  . 

HI'MAHQL'E-  ^)[\    duit    toujdiii-s    e\iter    dans    la   réalisation  ,  connue  étant    il  nu    ef. 
fet  plat,  la  sviKiipe   simultanée  aux   deux   parties  extrêmes,  (,'ette   syneope     pourra 
elre  tolérée  seuleinent   avec  le  second   l'eiuersemenl   des  accor'ds  de   7'',  de   '!''■",  3*' 
et  4"  espèces. 


EX 


Après  la  précèderile   i'eiuni'(]ue  ,  faire  rexercice  suivant: 


EXEJUACE. 

Faire  le  travail  indiipie  par  la  note  Au  lia-  d<'  la  pa;;c-  SR  (  DKtiEK  ). Etudier  les 
Ex:  du  §  ii^^  .v\  l'emanjner  notamnienl  rEx.1.'i,oii  la  di-smiance  e-t  doxiblee  e( 
reste  en  place  pour  taire  partie  i\f  l'arc. iid  -iii\ant  .  ( Vile  inainei'e  de  réaliser  e-t 
soinent  ii-ilee.  En  ce  ca-,s"il  v  a  re-olulion  rej.jnliere  di'  la  ,di--onance .  une  de- 
deux  pai-ties  reste  en  place  pendant  que  Tanti-e  fait  cette  résolution  (Von  l<s  ',  d.i, 
unii-s  iiir-iires   ili-   I"Kx.|3K 


\  l;i  ;v  iiieMiie  (If    l"Fx:l-2 

|:i  (iMiililuif  'If  iiii  e-f  [)rt' 

>el()ii  If»  ()iin(i|ji'-'  i|ue  nous  a. 

\()ii-  (luiiiK-s  (\<iii-  \.K.  <fii  S  2(7'"'). 


•    IFx:  1-2  / 

nretVi-.-.M.',  \ 

EX.  { 


$ 


^Sr 


8  226'"^  — L'Ex.  1  He  ce  §  (Ji'ovoijue  la  i'tMii;ii-i|ue  >.iii\;mte:  Dans  reiitliameiiif iit  «In 
Vile"i'é  portant  f  au  ô'' portant  ^  .  la  partie  ipii  t'ait  la  ti'"  dans  le  I"'  accord  ne  doit 
pas  descendre  sur  la    '»'"■  du   "2'^  cette  réalisation  étant  d'un  et'tV-t   pl.it. 


Eu  conse(pience   |orsi|u'ou  a    une    partie 
-uperieure  ainsi  dunnee: 


il  ne  tant   pas  cliitCrer   5  sur  le  second 

•  1  ^* 

accord,  mais   Muiplcnicnt   6; 


$  i'   f    I  r  f^ 


^ 


'>'  j  f 


^ 


h., H 


m 


^ 


.Y.  fi._  Dan>  raccor<l  foiidaiij.'iilal  on  supprime  someiit  la  7>'''  ^elmi  les  (•(iiiNeiiau- 
ce>  de  la  réalisation.  On  ne  doit  jamais  supprimer  la  .'{"._  Ra|»pcloiis  (jiie  les  ineiL 
letires  notes  ;i  placer  à  la  partie  siijHrieiirc  ^coil  /«  .'{"  t-t  l(t  7,  aiis-.|  Ineii  dans  le>s 
l'enverseuients  (jue  dans  Paccord  toiidamcnlal.— On  tiendra  cumple  It-  plii'-  souvent 
possible  de  c/i'lle  oli^crvation ,  et  principalement  <lan«.  les  mar(•llc•^  ;  idlf  a  iiiciiii> 
d'importance   eu  ce  «pii  coiu'erne  les  accords  ixiles. 

.\()rès  le    \.ti    prtM'édeiif,  faire  lc>   exercice-  suivants: 


EXERCICES. 

ACCORDS    DE    7'    DE    "2'''    ESPECE    ET    DE    T   ESPECE. 
Réaliser   les  .'5    r.asse>.   paj^e   K7  et    HH   et    \>-~    J    (liant-,  p.i-f   K!»   du  'Craile. 

V/V_  Flan-  ].•  .  Ii.inl  N  1,  pa^'.'  s'i,  i";iiil.iir  .iv.int  mi-  une  mtentiiin  r\tlimn|iie  très 
évidcnle,  riiarin.iiii.'  doit  être  «'^'alem.'iil  r\  tliiiii. pie.  le-  accord-  doivent  duiir  ."tie  re. 
pél.'-    .•!    non    écrit-    en    \aleiir-     Inii-ne-,  ain-i   ipi'il    c-t    recnnimaiide    .111    5j     lH■j'■^ 

On  Mtit  di'ja  |iar  ee|  exemple  euniliieii  il  c-l  impoilml  <lc  IdiipMii-  -e  pénétrer  de 
la  pcii-.M'  dr  r  auteur,  cl  de  dexinrr,  -oil  par  le  eliil'tVa-e ,  -nil  par  le  r\tlinn-. 
sdil     p;ir     le-     -ileiiee-,    e(e...    ic    (pi'll      a      vonlll. 


ARTICLE      III. 

ACCORD     DE   7     DE   V    ESPÈCE. 

S    252"~_Le>  i-einpof-irifnf-    |)(iitfnt    •■-.ilfiiient     l.'s     mêmes    nom 
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S    "."lO       _  Le  x'coikI  reii\er>cmenf  peut 
lus-si  sViii|)l()_ver  en  en  prep;ri-;mt   !.i  <|ii.irti 


AV. 


f 

h^-^r-^H 

i^L_ 

f^ 

+» ^î^=- =^ 

SX 

~i-s^ n 

'f     i" 

F» 

i 

-t*- 

-^ î-,= 

^ r 

c-i 

' — ï * ' 

.V.  fi.  -Nous  (levons   f;ilre    rem.irqiie!-    ici    que  ,  (jiiel.|iiefois.  dnns  le  com-jinf  des  .\r;ii(Jies. 
r.-iccord  de  7"   doniiniinfe   et   ses    ren\ei-.emei)fs    ne   se   cliiffcent    p.is   (litïeiemin.-nl  de 
ceux    des  .-lutres   e>[)èce>  .  _  Mni-   :i    l;i    fin  de>    M;ir(lies  el  en  delidis  d"ell'>.  il-  |.ieniient 
le   clnf'trn^e    ijiii    leur  est    |jr(i|)i-e . 

.Apre-    le  §    23^""    du    Ti-;iifé,   (;iire    le>     F\ercice>    siii\;Mit>  : 

EXEUCICES. 

ACCORDS    DE  7'  DES  DIVERSES    ESPECES    ET   LEURS   RENVERSEMENTS. 
MARCHES    À    RÉALISER. 

RÉSUI.LTIO.X    NATl  HEFXE. 


RESOLUTION     EXEPTIONNELLE. 


,2  (5 


à  4  partie^ 


L      s 


4   ,..-tie..     ^Y    ^     p    \f      \'    \^_^      p     ll^^H^ITlTT^ 


^;.:^iL  3^^^=f^rn^-yifrir  jy.-M-'j 


•^  f 


6         fi 

5  5 


«        6 


.  4    p.-n.fies.   ^»^^    I  r       (MT      M  f       f     I  P-  f     I  J      ^1      I   ^      J    ^^ 


né;iliser  les    2   liasses,  p;tj;t's  90  ♦■(  91    du   Traité.     Faut'  friMiile    le    tia\ail    sm\aiit 
ACCORDS    DE   7'    DES    DIVERSES   ESPECES. 
RKSOU'TION    NATLHKI  LE  . 
Basse-»  à   clnlTici    et    à     rt-aliscr. 
ACCORD     FONDAMENTAL  (  ACCORD  DE  ;•) 

{cu\vvu\(,h:  1)1-:  i.'ÀiTi-in  fn,,.s  (79./ /so) 


!"■     RK^VFRSEMENT  (  acci.ki.  de  r.'- kt  b'- ) 


2*-    RENVERSEMENT  (  a(:c(»iup  hk  :v  kt4''  ). 


5'     REIWERSEMENT    (  Accoiui    hK  sk(:()M>i:). 
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MEMES    ACCORDS    ET    RENVERSEMENTS. 
HÉSOLl  Tlt>.\     XATlltKI.LK. 
ClianI     diiiiiic    a    rt'al'iMT. 
(IliflMOMi:   l!i:    L'MTI-IU    pu<,r-H\(\) 


MEMES    ACCORDS    ET    RENVERSEMENTS. 
HKSOLUTION    N.ATUKKLLK    ET     K.\CE1'TI(»NNKLLK. 
BasM'    doniioe    à    chiffriT  •■(   à   it'aliM'i'. 

((niiifnci:  i>i:  v ai  tu  h  /m»,- /si) 


^ 1 i 1 — & ^ 1 1 — (5 1 — ?ri I  J^. r 1 ■> 


Oliaiit    (lipiiiii'   à    r<'alis<T. 

(iiAHMOMi:  m:  i.'M  Thi  ii  ,u,;/r-2nc>) 


je    '  I  ~^  ' 

_  (.  ~«r    #    "T^  I  "p    f  :rr — r~f~'-F  -m    i  f    f    f    \  f    J' — t'  I 


Bnsse    donnf'C    à  rhilTrer  et    à    réaliser. 

((hiffuaci:  di:  i:Anr:iii  ij„:j.\x\) 


Cliaiil    (liiniii'   à   r(';ilistr. 

(H.^HyioMi:  i)i:  LAirrAH  tmgr'iur-,) 


Biissf    à    chinVcr    r(   ;i    rt'nlisor. 
(CHIFFRACF.     DF    irAlFFl  l<  im,j^]H\  ) 


Chant    donne  à    rt;ilisor. 
(HARMOME    DE    VALTELR  pogr-lol) 


.,      -m -      ,      , P      ,  F     Z0 r-P^ i-f F     0    ,    m -=F- 1 :^^=?' 


lia---r    (lomu'c    à     cliirfrrr  tl   a    rcali^tT  . 
RÉSOLUTION    KXCEPTIONNKLLK  { l■l!I^^;Il•.\l,^:MK^T). 
(ll\l{>UiyiE    DE    t:  M'IEl  l{  iH,,i,\sl) 


••-7-1 1— IV 


lii'-ali'.cr     !<■    clianl    «lu    Trailf',    |)ai;i'    VI 


CHAPITRE  III. 

ACCORDS    DE   J«EUVIÈME. 

ARTICLE    I. 

ACCORD    DE   !)      MAJEURE. 

^  *242  '"■  _  Vdw  plu*-  loin  (.^  •2^i(»'"~)   l".ilint;i  loncern.inf    If   4'"  renversement  a\eo  s^nu- 
pres>i(in    <!<'    I;i    fiin(l;iinenf;ilf  . 

S  24t)  '^- Le>  renversement?,  aver  f()n(l;imenf;il<'  éfnnt  f,'enér;tlemenf  peu  usité». n'ont 
p;i>  fie  nom  particulier  d;ms  |;i  prati(jiie.  -Ils  ne  peii\enf  être  roiiipltts  qn'ii  5  p;ir- 
ties  -Voiei    leiii-   elnt'tr.iue. 


Voici    Ic^    noms   et    le  cliilTr;i};e    j.^'^t'riéi-nleiiient    nsi(é>    pour    les    i'en\ei-sement>   s;in»i 
londament.-ile  .- 


1'   ri'iiiiTiiimi  nt  2'    ri mirsfiiirnt 

■  lOrd   .1.-  7'  d.'  vHTi.it,!,.  a.. uni  ri.- 5"  .  (  6'-    s^u^ibl.- 


3'    rfiirirsiim  ni 
lord  di'  triloii  et  ^'''iiiajeuro 


I.e  Y  ren\ervcmeiit  peut  s'empIdV'i-  lcii>(|iie  l,i  note  de  |);i>.>e  en  est  préparée, mkh s 
il  n'est  jîiière  usité  (in'axec  les  lé^oliition-  simanles.  (|(ii  ne  sont  autre  chose  cpie 
rajiplicat ion  à  ce  renversement  i\u  ^  i^tl .  Il  prend  le  nom  d'accord  de  2'^'  sensible 
et    se    cin l'Ire    pai'  _2   • 


KX: 


-it 

.. 

ï-l 



^ — î-5 

1  < 

t        "^ 1 

"~rP P — 

J     -U- 

4               ; 

—(9 ^ 

\^'   r 

4 

V'    " 

U=^ 

-f ^ 

.V.  B. -Dans  le  ciiitTraj^e  de  ces  accords,  Toi-dre  naturel  des  cintïies  e-t  t|uel.]m4î)i> 
interverti  pour  indiquer  la  disposition  ohlujdUtirt^  de  certaines  note».  On  ne  doit 
du  reste  user  de  ce  procédé  que  dan»  ce  luit  .  mi  encore  pour  dé»ii;iie!-  une  di-[M>- 
>-it utn  Jjtirticiilii'rr    de»    partie»,  voulue   par    raiitciir. 

Le  •2,'^  renversement  avec  ou  t^ans  fondamentale,  <pioi(|ue  moin»  u»ite  que  le»  auliv-. 
re»t   cependiint   assez   souvent . 
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>  i-JV  -  (Iflff  (i';in--liii'Mi;i(  1(111  |iriit  iiiriuc  >e  fiiirc  tm  un  .'n-cord  j);ii'f;nt  .  Oii.md 
mx  |)iiii(i[)es  Mir-  le  <lt'"[)l,iceiiit'rit  dt—  nulfs  ;'i  inarclH-  confr.iintt'  t'i  Mir  leur  édutnj^je 
tiifit' t'Ilo,  il~  xiiit    le-    iiiriiit's  (iiii'  |)(Uir  laccord  de  7'  (Kiiiiinante  (\oii- Rt'marqticspas:o72). 


^  249'"-  \illlrt^'■^■  au  §  -2'i9    K'>  tt''-n|ii(iun>   «•xcephoiint-ll.-    >iit\ante: 


^^F=FF 


=ÇF 


r^ 


^§r 


=fp 


P 


§  251"'" -Les  ul)~i'r\afi(iii-  Mii\antfs  Mint  iitile>  pour  la  irali>atu)n  v\  lVui|j|<ii  de 
Tarcord  de  9''  majeute  ef    de   ^es    rtn\erseiuenfs  aver    fondanientale  . 

1'_(Hi  doit  e\itei-  d"atfa<|uei'  la  i>''  par  inouveiuenl  du »'«■(,  exoepfe  cependant  >ui-  lac- 
eoid    liiiidaiiifutal    m    la   parfii'    -uperieure    procède   par   dt'-;!'*'    conjoint  . 


b„„. 


i:\. 
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— 'il 
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1 — *^ 1 
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ptt— 1 

j"^H 
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1 —  o U 

-2'    -  Le-  deux  parfii'-  (|mI   forment    rinter\alli-  de   If    ne  dnixent   pa-    s'i-ltf    troiivi-t's 


i:x; 


r' 

S" 

<v 

muittiih. 
V                      1'                       .V 

9' 

yirr^^ — 

-t^ — 



■■ 

" 

-iiH 

-p— 
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-o 

~r" — 
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^ r, 

— S 

=>( 

■I 1 

— \ 

t  i 

«^4 1 

Fxcepte  (|uand  \:i  Joiidanii^iiftifi'  de  ruccovd  (II-  '■>■  cvf  /jii-f)itri'-i'  l't  ii'sti-fii  /i/nn- 
pour  fiiire  partie  de  Taccord  suivant.  On  peut  nièruc  diic  (juc  le^  reiner-emenl-  a\er  fon- 
dauientale  ne  -ont  ^uere  u-i(t>  (|mc  dan-  rc-  comiil  imi- .  Nmci  li-  1""  et  |c;!',rcnl- 
a    ''#    part  1rs  : 


8F 


Toits    le>    t'U(li;iîneiuent>    mm   confoi-mcs   h  ct'dc    {]if_ 
niiri"    reinarqin-   vonf    ^éneralotnt>n(    rrun    <'J'J'<'1    dur 
(Voir  la  b"  et   la  9^  mesures  rie  lu  C''  Basse   pnge  95,  KKBEfO. 

(^iijint   ;ui   :>''  ivn\.r>.' iit    :\\i-r    fund.uiifiil.il.',  m  on  xciit 

rein|j|o\fr   ;'i   -i    pai'ties  (<v  qui    t'st    [jrfi-(jiii'  iiiiisi'(é),<)ri  ne 
peut    le    faii-e    (in'en    Mipprimanf    la    7''; 

Après    le    pivcédfiit   S  i.'il  "^  l'aire    les    Exercices    suivants: 


/.\. 


EXKhCICES 

ACCORD    DE    »•■   WAJEURE    ET   RENVERSEMENTS    AVEC     FONDAMENTALE. 

Réaliser    le-;    enchaîtiemenls    suivants; 

HKSOLLTIU.X    NATLHKLLE 


à  '♦  et  à  r>   parties 


P'II    ll%ilr    a    i     ftilTli. 


à  4   [)artiês 


P.KSOLUTIOX    KXCKI'TIOWKI.LE . 


MARCHES. 

RESOLUTION    NATURELLE . 
3 

6 


bfi 


3 

•^4 


be 


9      8 


^^ 


=^^= 


RESOLUTION    EXCEPTIONNELLE. 

fl  _  9 


MEMES    ACCORDS.-  RESOLUTION    N.VFURELLE. 

y.  H  -  Ndiis  (•(insiderdUs  cimune  resolntioii  ualti- 
relle,  celle  où  la  9''  se  i-esout  avant  les  autres  no- 
tes    (Voir  .ïi  2;"); 


H-2 


Ha^^e^    à  cliifTi-ei'  et  à   réaliseï'. 
(CHlhFRM.i:   DE     LACTEin  pag,-  fS'i) 


<•>;  ,|., 
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-H 1 
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-f^^ o-^ 

— o — 
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t^f^^f — 1 
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i-g!  -^^  .-1 
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~î — ' — 
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/      «  * —    «  » 


•^o      I  rj 


'^^'.'i-r  f  irr  HT  iry  h;  J  if^ 


^ 


'^'v.  r .  1 1' j 


-^tf— ^-^ 


=Ô^=2Z 


/■J   ;/V       I     O        I      O- 


REMARQUE.-  L'accord  de  9''  n.'  soit  f;enri';t- 
leinent  pas>  pour  les  terminaisons  «li's  cadenL-es 
parfaites.  Pourtant  il  est  possdiie  (!«'  IVuiplovcr 
heureusement  dans  ce  cas  avec  la  ré>olii(inn  an- 
ticipée   de   la  Q*",  conformément    au   1^'    :2(7. 


m 


etidiiircs    ptirfui/i's  _  bon 


^ 


=§= 


»        8 


("liant    dnnn/'    à    i-éaliser. 
(ll\HM()\n:    DE    EACIEURpwir'lOl) 


-,  ,1^    u       r   m    \  m 


m 


ri       ■=^=-  *    #     n^ 
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:3=t: 


-£_♦. 
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r   r  j  j  I  ,i 
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^^ 


=p=#= 


^^ 


ACCORD  DE  !!•  MAJEURE. 

RENVERSEMENTS  AVEC  SUPPRESSION  DE  LA  FONDAMENTALE 

/;/;»/ l/i(>/7; s. _  \  Dan-  la  rcM.Inlion  naliiivl!.'  d.' 
I  accord  {\i-  .")'■  et  •'.'■  -rn^diii'  (  i''  l'cnxerseriiiMil  ),  la 
'.V'Ar  cet  accdi-d  uli^-onance  de  1"')  fx'iil  ui'iiiti-r 
don  dcj^ri'  |iiiiir  cvitci-,  -oit  la  doidiliirc  de  la  imIc  ^^ 
di'  li,i-^c  dan-  r-iiTurd  di-  (','',  -inl  l'uni— on  (l'iu'  nl)- 
-crv.ilKiii  arial()j;iic  a  l'ic  Diilc  an  iijid»'''"  rrlaliNcnii'iil 
à    r.ir.ord    de    <i'     -cn-iMc). 


— « — 

^;= 

^===^ 

2"_  D.ins    les    i'é;i(i-.ifion>    difCicilfs    rlf    l'accord   de  7' 
(le  ^en-^ililc,  la    doiihliuc     de    la    réholiitioii    l'if     la    Jf    pal*      {;\, 
moiiNeiiKMif     dir^'cf     c>(     tolérée- 
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/  /.,• 

■^- 
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~n^=f 
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-===--= 
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=zr 

.\.  H.  .  Le-    deux    temai-(|iies    pi'ecédentes    étant    entièreinent    applicables    au    niodc 
iiiiiieiu',    iioii^    ne    les     repr-odiiirons    pa^ . 

Apre-    ce   S    H.    t;iire    le>    exercices    suivants; 


EXEHVACES. 

Hcdiseï'    les    encliamcineiit--  et    les    Marches    siii\antes: 


H  K  SOLUTION    .WfLI'.KI.l.K. 
:î 


KKSOI.LTION    KXr.EI'TIoWm.LK. 
7  6 


MARCHES. 

RKSOLiriOX    N.VriHKI.I.K 

-fr 


a  '»  parties    -^' 


-6 

6 

^       r. 

-1) 

Plj 
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-t) 

?r. 

^^^ 
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-j-T f~^ 

hf'     \'     1  '     ^'^-A 

h"    ;  -4-.:-.^^=:^ 
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— ^ 

— ' 1 ' 
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— 1 

_i , 1 

i—j — i— 
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■A  3  et  à 
'♦   parties 

à  .î  et  à 

\   parti.'- 


à  '»  parties    3 


;>.  ''«  |)arl  le-       r^ 
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-4 


'-4 


-<J J! 


K'« 


MARCHES. 

HÉ^OLlTI'tN    EXCEPTION XF.LLE. 


\>6 
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Ré.ili>ei"  li's  2  n.i— -e>,  ['.i^e  !'.">  du  Ti-;iiti',  mit  IVn-eiiilili'  ili'  l'iiccin-d  tl<'  !•'' 
iiiaieui'e  et  >e-  i't'inei-seiiient>  :i\ei-  et  -.in-  lun(l;unent;ile,  en  (ib-crv.int  i|iit'  le 
«liitTi'e     10    ;t    1,1    même     M^nificatioii     ijiif    le    clii(Ti-e     3. 

Faire    en-nile     le    Traxail    -iiivant  : 

ACCORD     DE    !t     MAJEURE. 

RENVERSEMENTS    AVEC    SUPPRESSION    DE    LA     FONDAMENTALE. 

KKSOLLTION    WTIUKI.I.K 

Bas-e>    à   eliittVei'  et    à    reali-er. 

(cini-FHÀCi-:  II/-:  làltihh  pm:,e  \s?,} 

t""    RE^■VERSEME^■T    (ACCdlU)    DK  7-   liK    sKNsiiii.K  . 


"^r— -- 
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-^^v-^^^^ 
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5''   REiVVEIlSEiMENT  (accoiu»    dk  tuiton   kt  :i"-  ma.ikikk). 


"-y-    \'     j     I  '>     ^^^"tTVd-ÎT-^TÎ    I  J   i.J     Uo      I   =o     h)    .J 


r  ^'  ir  r 


à  ^j  I 


4''    RE.\\ERSE.>1E\T  (Acciitit   itK  2'i''  sk.nsuu.k). 


ARTICLE      II. 

ACCORD    OE   \V    MINEURE. 


§  255"-.  l'i"  même  ijue  pour*  l'afcord  (lt>  9*"  iiinjtMiiv,  lo  reiivcf^cmetit-  ;i- 
voc  fond.imcntjile  n'ont  p;is  de  nom  particiiliec  dans  l.i  ()r;i!i(|iit' .  _  lU  ne  pi'iivt'iit 
ej^;ilement    ètrt'    coiiifilft^    (jiià    5    p;if(ies ._  \»)i<-i     It'iir    clMlTr.i^t' : 


ft= 
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Voici     maintenant    vif-     nom-     et     le    chitTrnj^e     généralement     usité-    pour    les  ren- 
Nt'i-t'ments     -an-     fondamentale: 


I"     Riiinrsfin-iil         1;  2'   Hfiircrsi/ii'iil 

dimiiHi.'.'.  ,1     6'''    -.  iiMhl 


3'    Kfii'i'rsiiiunt. 

Ar.onI   d.>  Triton 
ft    H'  ''  iiiineui '  . 


'      V     RfiiiiTsi'iniid . 
I  Airor.i    d.- 

2''''   :n,;,„„„l.,.. 


0 


-2 


-2 


rr 

_5_ 


La  l'ésoliition  natiirvlle  de  l'accord  de  :2''' 
aiif^menfee  e>f  hien  la  pi'ëcédentc,  mai-  elle 
e-t  peu  usitée,  et  ainsi  qu'on  l'a  \u  à  pro- 
[)o-  du  mode  majeur,  la  -uuanle  e-(  pre-cpi' 
exclusivement     pratiquée: 


La  -enle  dil'terence  uni  e\i-fe  dan-  le-  deii\  mode-,  c'e-(  (iiiici  la  lia-se  n. 
pas    besoin    de    préparation. 

Ce  qui  a  été  dit  aux  §  -J'iT*^"^  et  "2r>l'""  pour  le  mode  majeur  • -(  applicalile 
au    mode     mineur. 


§  259''.'^ 


/."V. 


Mais  très  soiiNent  au--i  l'aecoid  de  7''  (liminu/'e  e-t  placé'  à  un  <5  Ion  diafoiii(|ue 
mterieii!'  di'  la  domm;uiti'  dim  mode  ma|eur  ou  mineur,  et  -e  re-oiit  -iir  celle  do- 
miiriiile  portant  accord  parfait  majeur  ou  accord  Ar  /  ma|ciir  ou  mineur  ;  dan- 
ce    ca-    d    e-l     emprunte  , 


llolllill. 


Itiiiiiii. 


II.N    0'.' 


Le  I''"  lie  ce^  «exemples  doit  rh't-  cl,!--!'  panni  lc>  i-t'>(.liiticiri~  ti.ifiirfl|r>;  lr> 
(li'iix    aiifft's     p.iniii     lc>     îv>ol(ifiun^    exct'pf ionmllf^. 

\|)r."--      le     (jiéréd.-nf     tlj    •2r>^> '"\   f-iliv      l' Rxi-rcift'    -iiivjinf; 

EXERCICE. 

Indiquer  les  fonalités  aiixijuelles  appaitiennent  les  [tternier-s  exeiii|)les  du  i;^  :>.")."■>, 
(paf^e  9(î  du  Traite),  el  écrire  la  rés(>liitii)n  naturelle  de  clia(|iie  aecoi-d ,  en  dé>i- 
gnanf     la     fondamentale     par    une     petite     note    placée     au    dev^-ous . 

REMARQUE.-  Les  eneliaînenients  et  les  marches  de  racronj  de  !>'  mineure  a- 
vee  fondamentale,  étant  à  peu  près  les  mêmes  (|ue  dans  le  mode  majeur,  nou- 
nVn  donnons  point  d'exercices  spéciaux,  eeux  du  mode  majeur  siiffi-ant  à  en  in- 
diquer l'emploi.  Nous  donnons  seulement  le  Cliant  suivant,  et  encore  hornons-mui» 
rolijef  du  travail  à  l'empliu  de  l'accord  de  »''  dans  son  état  dii'ect  (forme  pres- 
(ju'    exclusivement     usitée    dans    le     mode    mineur). 

Api-es    la    pi'ecédente     remai'Cjiie,    faire    le    tiavail     suivant: 


ACCORDS    DE    9'-    MAJEURE    ET    DE   9''    MINEURE. 
KT\T     niRECT. 
HKSOLLTION     \.\TLHKLLfc:. 
(liant    donné    à    i'éali>er. 
(tf.iRMOME     DE    LUTELH  pu<,,-2t}l) 

V.  fi. _  Rappelons  ici  qu'on  doit  considérer  eomme 
résolution  naturelle  «-elle  où  la  9''  se  résout  (tvditf 
les  (iiifres  nott^s  (Voir  S  2'.7).  On  trouvera  à  en  faii-e 
plusieurs    fois    l'application    dans    <'ette    leçon; 


E\. 


fh    '''—c 


ss 


ACCORD     DE   9'-  MINEURE. 
RENVERSEiVIENTS    AVEC     SUPPRESSION     DE    LA    FONDAMENTALE. 


«/■;>/ l/KT/:.  _  n;in>  la  l'ésuhition  cintiiivllf  du  iV 
i'en\tM'st'iii('iif  (accdfil  (le  Tntoii  et  .'i"'  inineiii'e),  les 
les  deux  quinte^,  iloiif  la  T''  e>t  dimmiit'e,  xmt  tolt'- 
i'ée>,  cnfre    /(/   li      et   Id  •)''  piivlii'   si'itli'ttu'nt ; 


K\. 


^S 
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Surtout     si    la    résolut  mn    a     lien     sur    une    note 


Mais  quand  on  est  tin'cé  ilaNoii-  la  p  i-ifioii  pré- 
'•/•(lefife  pour  le  1  ""  aceot'd,  la  réalisation  (|iii  suit  est 
préréral)le,  malj^r-é  la  Hoiihinre  de  la  résdiution  de  la 
9''  par  nioineinent  direct,  ilont  non^  ..wiii>  mi  un  ex- 
emple   analoj^tie  (-i'''    Remarque,    paj;e    S3). 


.■iiipruiil  .         ii,.|,.  V,  n-.ibN' 


in)iriial 


En  tout  ras  il  \aiit  mieux  o\iter,  si  on 
le  peut,  ces  ditTerenles  r(''ali>alion-,  et  a- 
niener    les     poMtion?^    siii\antes; 
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^^ 
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Après    la    préeédenle     remarque,   l'aiii'     les     exercices     sm\aii(- 


EXFMCICKS 

Enchaînement    ;i    ré-aliser. 

RKSOI.LTl().\     .WTl  HKIJ.K. 

-4  (i 

'■«  6  ♦2 4 


(.lierclier'    duerse-^     résolutiiin>   exi-eplion- 
nilles    df     l'accorrl     de     7'     ilimiiMlt-e     et      îles      /.  \ 
autres     rcn\er>emeiils     s|||\,nj(>,  ; 


-rl> 
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^m= 

^^ ::=x^ 

t      "'■  ■  1 

U^ 

MARCHES    A    REALISER 

RESOLUTION    NATURELLE. 


Sî< 


3  t'i  ^1  jiaiii.s.  ^ 


RESOLUTION    EXCEPTIONNELLE. 
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.V.  fi.-  (  ftte   (leinièiv  iiit-Mii-e  doit    (^trc    i-t';ili>('t'  .iiii^i.   .iNec    les    5''^  p.'.f   iiitniNt'iiit'ii 
foiitiaiie  :  (Lit    t";iii>'>f    n'Ialioii  d  H*'' ol    icit'Mlaiilf)  • 


un   ;i\i'c   le 
cfoi-cmi'iit  : 
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r  r 

r..'Mli>fr    l>-  :î    ll;l->p^..  |);ij;'-'  !•"  '■!  "^<  du  Ti-.iil.'. 
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y.B.-  Reiii;ii(|u*^c  i|iu',  d.iii^  cf^  ttu\>  lt^(;(io>,le>  ;if<'<)i"(i>  ne  >ont  p;i>  todioiii'b  oxac- 
tpiiifiit  iliit'tVt'-  >el(ii)  I  indicahnn  donnée  au  cuiinnenceiiient  de  cet  article,  fl  ne  >ei'a 
cependant  pa-  dllTicilc  de  le>  fccoiinailre  ,  le  Teaité  a\aut  lui-niènie  donné  pluMeni'b 
\ei>i()n>(?;  :i.">.'»  ) .  l'ii  a  déjà  |in  >e  cniiNamcre  du  l■e^(e,et  on  se  conMuncra  en<'oi'e  pitis 
dune  t'oi>  au  coui>  de  ces  éludes,  (|u  une  niaïuèi-e  unit'oiMue  de  cliit'fVer  n'a  pas  encore 
été  adoptée  par  les  difterents  lliéonciens.  Nous  nous  efforçons  d  en  indicpier  une  (|ui 
ne  laisse  place  "a  aucune  confusion .-  Dans  la  liasse  N"3  , 3'' lii;ne ,  2*"  et  3''  mesures, 
lordie  naturel  il«s  cluffres  est  inti^rvrrli  pour  indiijuer  une  f/»s/JOS»7(ou  spéciale 
des    parties     (Noii'  a\aiil-<leiiiiei'  alinéa  du  ?!  2«t>  ""^  ). 

Faire    eii>iiile    le   travad   -uixaiil: 


ACCORD  DE    9    MINEURE. 

IU;\\KhSi;MKMS   WKC   SII'I'IU.SSION   liK    I.V    KOMUMKMMK. 
RÉSOLUTION  NATURELLE. 
BASSKS   k   CMWVHVM  KT  V  Ht^l.^LISKir 
(CHIFFRAt.K  DE  LALIIÀ  H  />.  1S'.). 


.V.  B.— Rappelons  iju'on  doit  classeï-  aussi   parmi    les 
résolutions  naturelles   celle  (pu   se  fait   sur    I  ac<'oi'd  ma-         /^v.- 
jeiir  (!<  -i:)»)'"-). 


l''  RENVERSEMENT    (accord  de  r'' diminuée) 


'>Mir-r  Mr-  r  p 


j.  j.  ir-r  M^^ 


#•     F' 
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r  i'^-  ^  ^''iJ-  J  ^J''iJ  ;iJ-  ij.  je 
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fc>I    C»'         F       '.m       -m.         0       ■}m     -    ^  #'  h         J.        1   J-  \    m-    ~~^ 


RENVERSEMENT   (accord  de  .">''' uiminuee  et  «'''sensible). 


II.  ^    i;"'«W 


3'' RENVERSEMENT    (accord  de  triton  et  :;"■  miVcURE). 


4'' RENVERSEMENT    (accord  de  2-''' augmentée). 
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BASSKS  A    CHIFHiKli  KT  \  liKAI  1>K|{  SLH  l.' KNSKMfil.K 
l>KS   ACCOKUS  DE  9'  MAJ.  HT  DK  9-  MIN.  KT  I.KIHS  hKN\FKSK>lK>TS  .WKC  (U  S.\.\S  FO>[)AMK>T.M.K 
RÉSOLUTION  NATURELLE   ET  EXCEPTIONNELLE. 
(Cllll  imi.i:  DK  LM  IITR  ,j,  \HÔ). 


.^     p     o 


à      \        M       I        ^   d     \       M       I        I     <>-^ 


Rt'.ili-er    l'nMiitt'    lo   cIlidIv    iIii  Tr-;ii(o ,  [i:i;;'e^   9,S  pI    !»;j,  xit-   r'fii-etiilile   il.'-    m 
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CHAPITRE  IV. 
Des  altérations  eu  général 


EIikIihi-  tout  ce  chapitre  et  l'eiiiarqiier  atfeiitixement  la  di-tincfion  impoi'tantf 
entre  l'alteiatHui  rnélnili(|iie ,  (|(ii  peut  alTectei"  toutes  les  nute^  <riui  «t-cord ,  soit 
réelles ,  S'Oit  acculentelles ,  doiKt  notfs  parlerons  longuement  an  chapitre  des  notes 
de  passaj;e,el  I  altération  hai-nioniqne,  qm  ne  peut  atïecler  (pi'iine  seule  note  des 
accord--,  et  ipii    eu   t'oriue    une    uou\elle    caléiÇorie.^  appelés  :   (iccords   titti'rf^s. 


CHAPITRE  V. 
Des  accords  altérés. 

s  266  "^ — Voici  (piehpies  accords  <lissonanl>  dans  le  uièiiie  cas  (jue  let»  pré- 
cédents, et  (|ue  le  cliaiiijeuieuf  cliromatKpie  ne  transtoruie  pas  davantage  en  ac 
cord-  altérés. -Ils    restent ,  comme  on  le  verra  ,  des   accords    connus  et  (da>sés. 


S    267 (iette    définition   des  a«'Coi'ds  altérés  a  un  ;i\anta}^e    considéralile  sur 

les  théories  j^énéraleiuent  admises  :  celui  d  être  simple,  clair,  de  rapporter  tout  à  un 
irriHciiK  ioi»(/M<'.  de  ne  pas  entraîner  de  confusion  dans  1  anaKse.  de  foriini-  de  nou- 
veaux ar-cords  avant  leur  plivsionomie  l)ien  pai'ticulière^  et  dCiu/e»*  ainsi  \vsrqni- 
(•o</i'cs  nombreuses  dont  tounnilleiit  d  autres  (i-aifés  (I  ailleui-s  très  estimaldes._ 
Nous  n  héritons  donc  pas  :i  adopter  ce  principe,  uialj;ré  (|tiel*|ties  légifères  diCfi- 
cullés  d  analyse  dont  ii  sera  parlé  au  8  :271 ,  et  <|U*on  sunnonferu  facilement  avec 
(le  1  allention    et    «le   la    réflexion. 

ARTICLE     I. 

REGLES   GENERALES   CONCERNANT  LES   ACCORDS  ALTERES. 

S   272 Nous    crovoiis   (^11  d    est    Ihui   de    donner  ;i    I  «-It-Ne    les  exemples  siii- 

saiit--    pour   le    S  il-»: 


:il|.  (lesri'iid.  ri's|;iii|  iiiiiiinliile.       enli;iririiinii|iifiiieiil. 


H.  *• 


REALISATION    DES   ACCORDS   ALTERES. 


î».'! 


S  276   '^ L   iiiter\;illi'    de   ■'$"  (liminiu-e  e^t  ceiiendiiiif 

toli'ft'   M    la    not*'   allt'i-ée  fst    pr^-cédée    de  la  niêiiie  ndd- ikui       ,,  . 
altérée,,  avec   une   valeur    relativeiiieut   courte,  et     dans    les 
accords    ;i     altération    descendante    seidernent  . 


Hnanl    a    la    disposition   en  diMèiiie    (FA.."î),elle  est 
généralement    admise,,  alors   même,  (jiie  la  note   allé-       /;V; 
rée  n'est   pas  précédée  de  la  même  note  iiun  altérée. 


F.lle  les!    même   ipiclquetois   a\ec   les   accords  a    altération   ascendante    (\i.ir  p!ii><  Imn 

ARTICLE     II 

ALTÉRATION    ASCENDANTE   DE   LA    5''". 

^   279'" Les    -i''"  renxersements   indi(|iiés   comme    iiiiisilés(paj;e  !().'>  l>flier),peu\enf 

pourtant  se  piati(|uer,  la   note   altérée    étant    précédée    de  la   même  noie  non   altérée.^ 
et   a\ec  une  \aleiir    relativement    <'oiiiie. 


h:\ 
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,^^^^ 


Itt= 
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s   281  '^ (le  t|iie  dit    ICI    Relier  ne   paraît    pas    toujours  justifié ,  car  I  a<cnid  du 

<)'  ■de;;ré   du  mode   miiienc   peut    être    altéré    sans   (|u^il    en   résulte    de  modiilalioii    a\ec 
une    le-oliilion  natiiielle. 


.1,:.   ,11111:     '■       n'-(l.-r.' 
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^^ 


3Œ 


^^^ 


l>  aiilie   |iait     tes    iiirmes    aeeofd-»  (du  '(   dej;rt^   du  mode  maji'or  et    du  (i'  du  iiiode  mi- 
neur)   peineiil   entraîner  une    modulation  a\ec    ime   résdliilion   exceptioiiindle . 
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\\>li'>    le    S    -iS-J    ,\n    IV.iil,'  .     fuii-f     I 


•s    e\ei-cic('s    Mlivaill 


EXERCICES. 

ALTÉRATION    ASCENDANTE. 
MAfiCHKS  A   RKAl.ISFR. 

V.  ft-   [faille    t(uis    les   exercices    et    leçons    mii*  les    alléi-ntioiis  on  imliqiiera    la 
fniidanieiitale   des    accords    altei'és. 
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(Xfe  marche  ne 
doit  pas  être  écri- 
te   s>  Miéti'Kineineiit. 
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s:  I.a  l'aiissc  reLilmn  (|(ie  proxfKjiie 

I  <'cl|e  Miarclie  <■■'(  tolérée;    elle    iie 
peut    (1(1  iH'sIe  être   cn  ilef . 
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r,       n        ■^'i- 


^^^ 


:^^=^-jz 


n^       -ri — rrrr 


Noii>.  rappilMii^  i|(ie 
je  /i'Mi  l(iili(|iii'  I  ,(!>. 
^cijce    d  iianiioiiie. 


(!es   niarclies    muiI    |c~    pin-  (i-iltV-. .  inai'^    lieaiicoiip   d  a(ili('>  pciivciil   i^tre  piati(|ii''e> 


Ri'';ili>t'r    I:)   l);i>~e   p.tj;c    Ht"  du  Ti;iité. 
Fiiwe    eiiMiite    If  ti';i\;iil    Miu.inl 

ALTÉRATION    ASCENDANTE. 

RESOLUTION   NATURELLE    ET  EXCEPTIONNELLE. 

BASSKS   A  CIlIFFliKU  KT  A  UKAI.ISHi. 

(CHIIFHM.i:  Di:  L  Allian  ,,_  Isd). 


Accor.iis 


IU'iSONAISTS.      -^"^Z    ^1"      " 


f  ('  ir  j. 


DKS    A(  rOKI.S.    "^?^^7r  \     ,]     ~^       J       ^J       g 


Réali>t'r    le   fluint    (iunne    |);i^e   HIS  du  Tr.iilf. 
F;iiie    etiMiite  \v   travail    Mii\ant    >iir  le   même  Mi|e.t; 

CHANTS    DONNES    A    REALISER. 

(HAHMOMI:  1)^:  L  M  TI.IH  p   2()S). 
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ARTICLE    III 

ALTÉRATION    DESCENDANTE   DE    LA   :.'''. 

I<ni  tlIQl  l-S-  \   .    \    |irci|i(i-    (je    la    [.elile    ii(i(e    i|iii    i-l    en    lia-    «li-   la    |)a^.'  H»'.»    <|n  Trail»'-, 
nmis   iVrori'-    oli-eiser    i|M   il   ev|    d,-    |ii':iih'<iii|)    |ift'(«''ialile.  Iiir-(|iie    I   aller-admi  t-l  a  la  lia— -e, 
(•(Mimie   (l;.ii>    lev    K\ .  |(».  i;',.  17  et    -.'Ltle    rr}iiitlnt>'r   la    pelile    eiaiiK  (-)     liai-    un    sj(//((' 
f/f/e'/v////'  iii(lii|iian(     exaclenienl     1' irilei>  aile    tl'-    d''   aiij;iiieii(t'e.   He    cette    tae<in   il  m- |ien( 
\    avilir     iloiili'     -III'    I    inlei'jii'i'tat  mil  . 


Il  ii'ot  en  eftV't  ni  loi;l(|n.'  ni  «liiir  «le  cliitVf.r  ui- 
(ii>tini't.'iiieiit  p.ir^C.  le>  :i'-i'(n<l'-  >iii\;iiit>  (im  >-e  (•(im- 
posent    (l'inl>'i\;illeN    jili'^.ilnnifiit    ilit'tV'iviil^  : 


C:ii-  ce  (■liitïi-iij;e,:i|>|.ri.|iie  ;in  picniier  de  ce--  e\ein|)le>  re- 
|)i-é>ente  liien  le>  noies  .^.•riles,  t;in(li>  (in';i|)|)li(|ue  an  >e - 
crind    il    (lf\r-ail    i'rpii'?entei- : 


On    vuit    (jonc    ijue    \>()ur  éviter   la    (•(intuMim,  il    faut   clnt- 

tVer    cet    nccord     altéré     pai-     ^     et    mm    pac  -»-•>. 

3 


J 


-2'.'-  1  <-  i\''yi\  (piinto  de  l'hA:'-'!  x'ilt  ^éruM'aie- 
nient  tid<''i(''es ,  niènie  à  l'école ,  mai-  il  l'aiil  le-  em- 
|)l(i\ei-  a\ec     réverve,  le-   placei-   toii|(iiii'-  flmt^  /es  fZ-vœ  i 

}iiir1ics    /('S    )(/i(S   ///r/rcs     el    pfinci|ialement     dan-     le- 
clianl-    doiinéb. 


H'.'_Le>    F,\:  -i'i,  •2TK-2i>  et  'Il  -oiil    iiiii-il.-. 

DU   DEUXIEME  RENVERSEMENT  PRODUISANT    LES   ACCORDS   DE    fi"'  AUGMENTEE  . 

V  ft.-N..n-    con-eill(.n-   (rétndier   très  .•.tlenti\enient     Imite    la    fin  de  cet    \i-ticle,.|m 
li-aite,  a\ec    tout     le    di'Veloppeinent    nécessaire ,  de-    accord-    de    (1      aiii;iiienlee . 

§   288'"'". Il    ne   faut    pas    con-idiTei-    c,,m al.-.du.-    la    réflesim.  -in    >;    'ISH  . - 

r.ien  .pie,/.-  I>Ih^  srHn•.'/.^  l'acconl  .le  (i'*  au-menlé.'  ait  relV.'t  indH|ué  ici  ,  ,.n  . •.•.■(■. 'ii- 
fee  pourtant  cli.v  le-  nieili.ii,-^  aiilem--  de-  .A-'inpl.'-  a—./  imuiluviix  ^  il  .v-  accord- 
sont    emploxés    -.m-    (pi'il   _v   ait     de    iiiodulafioii . 
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^   290'''". L:i    lui    (lu  >^  -•!•>    inilu|iif    i.i  :!     .Imiiiiiiée    tU    rK\:-20   coiiimt'  n\:itit  été 

eiiiplovée  a>ef  Mifcès  ._Noii>  ferons  r-eiii;tii]iier  <|iie  l;i  (li^pn^itidii  de  cet  ext'inplt' nV^t 
na>  eu  '.V  (liiuiiiuée,  mai-  liiei)  en  f/Mié»>ie,  co  qui  en  l'eiid  I  effet  -eriMlileiiieiit 
iheilleui'     (\(>ii'    ee    t|iie    iKni-    a\(iii>   dit     a    ce    -^Ujet    ^  'IH^  ""  ) . 

S    29i   '. A)(Uitei-    le!>    i'é-.oliitioij>    excejjtionnelle^    Minante-    à  celle-  déjà  c<in- 

si"nées  ici; 
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S   291"^ On    l'eiiiai-tjiiei'a   (|iic    I    V.\     li'f''"  jiré-enle    I   accnrd    de  ('.'''  im^iiientét 

ioiis    >es    troi!s    a>pei-ts   différents; 


r.  _  Comme 
fonclainentale 


second    renversement  de   /'  dominante  sans  I  T*  -o- 


2".-  Comme    second   renversement    de    y  dominante 
avec    fondamentale. 


/•;.V; 


^    ni 


'• ^TT 


8  0 
4 


3"._  Comme    second    renversement-   de   î>''  mineiwe 
saii-  fondamentale. 


i     K\em|iie    '.\'t    |e>   donne    é^.demerit    en  sens    inverse. 

X-^    trois   versKins    sont    tri'-    iisitee>    iiol.iiiiinent     la    l'^'et    la   'À 


Wt 


L'Ex:  ^''/'''"inonfie  une  ^Ol•te  d'é<-liaiij;e  entre  deux  ar- 
(•(ircis  (le  (i'' augmentée  a\ec  .">'''._  L'accord  <lii  milieu  >e 
présente  couinie  '2''  renversement  altéré  de  I  accoi-d  \nif- 
fait:  cet    e\em|)le,  ti  è--   ii-ile.  (|e\rait    >e    cliilTrer-  airi>i-. 


±d^ 


-^ 


t:^u.__i 


'b5        -l        3 

lîfi ; ï 


R/:M4ftC'' '^  ■"  *^"    ='    '''"'  <d>-er\er   déj;i    la   >imilitude   c(ini|ilele   de  sonorité    entre 
l'accord    de  B'*"  aiif^nientée  avec  5*%  et    raccord    de  7""' dominante  •  on   peut  entrexoir 
dès   à   présent    le   parti   i|uil   est   possible    de    tirer   de  cette    similitude    Les  hons  com- 
positeurs  en  usent,  les   médiocres    et    les    maii\ais    en   al)u>ent,  ain-i   i|u  il>  foui   de 
l'accord    de  7'"   .iiminiiee    et    d   autres    aj;ré-ations    faciles    a    emphAer.    >e   les  nui- 
ton^    |)a-^. 

Après   la   lu'mari|ue   precedenle  ,  taue    les    K\crci<t-.    suixaiit-^: 

KXEnClCKS 

ALTÉRATION  DESCENDANTE. 
V,AIU;HK>    A    (iKXl.ISFU. 
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rf>';.li-cf    Ir-     i;,!--,'-.     |i:i^.'-    Il--'    l't    ll.t    ilii  Tr;iifé. 
[•.iifc    iMl^llitc    le    (r;i\.iil    Mli\;mt: 


ALTERATION    ASCENDANTE   ET  DESCENDANTE. 
B\SM-     IKINMK    \   lil-.\l.l^ll{. 

N./<.-  tille     l!;i--c    I  inri'r-iiii'   iiiic    j;r,iiiilr    |i.iilii'    df-    .-J  lif;il  loii-^    pi'allciMfN  .  -    \ 
«■•■in~''  il''-   (lit't'i''u|t(-   ijii  fllt'    |)i»'-iMili' .  111111-    j.i    liiiiiniiij-    toute    i-liilTi-i'c.    (In   rii   Ifuii- 
\ei-.i   l;i   I  l'.ili-.iliuii    ;i    l.'i   t'iii   lin   vuliiiiii'    hi.iu''  l^~} 
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ENSEMBLE    DES    ALTERATIONS. 
B\SSK   [)0\>KK    V   THIUliUi  KT  A   liKU.lsKU, 

(riiiiiiiii.h:  iih.  I.' Al  r/:iii  /:  \>>^). 
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5  CHANTS  DONNES  A  REALISER. 

(HARMOyiE   l)i:  LAiTfTR  p.-H)'>). 


y  :\  . 


p      p    Z0 


!      I      i" 


^ 


^    P     '-f 


w  r  I  r 


^ 


f  r  If  T  ir  T  : 


^^ 


:i^d^ 


r>    »f 


^ii 


f  r  If  J:JI-Lf^ 


;        atp\?'\ff'>T\  {'''■    \p   p  '>p    \  0    m        il      I    I  I        -i 

^-  r  iir^ii  I  I  I  r  ir  r  r  ir  r  r  '^"^  ^  1^"^  ^ 


^-r  I   ir  r  r  r  ir  r  ir  J  r  r  H^  "^ 


î'  r  ir  r  \f^ 


^i('-  r  ir  r^ 


'J  ;  ^y' 


f  r  if  r 


-ft m- 


f  rr  II 


^gF# 


r^r^'  r  i  r  ^ 
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J  ij  f  r  r 


-e* *> 


^  l'r  r  f  I  f=rf-i^  f  r  r  i^^i'^f^^^î'^ 


r 
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:^==i 


^^^PT'  r  l'f^ 


j-iT  rr 


f-^-rf^ 


^ 


r>.  ?p 


^ 


Mt-iilixT    If    <li;iiil     lie    l'ulifi-,    |>;i  ■<•     11-' 


ARTICLE    IV.  |i>.3 

ALTERATION    DES  NOTES   AUTRES  QUE    LA  QUINTE, 
FOllVOQl  KS  DKS  ACCOHDS  ALTHRES. 

Rh:}lAHQi:f-:S-\"._Etiu\\fV  (res  iideutiveiuftif  «et  ;ii-ticlf  (  |i;i^re>  |(',  ,.(  Iir>,,  lieltcr  ), 
OÙ  Ifs  .ivant.ii^es  ilii  principe  tie  I  juilem-  mw  les  afcords  iiltéié>  .ippjirjiissent  en- 
core plus  tVappjiiils  (lima  leur  8mi/J<(r(7ç.- Lorsque  nous  tr-availlerons  le  f-liapitre 
(les  notes  mélodiques ,,  nous  \errons  du  r-este  (jue  la  plupart  «les  notes  altéree.s  peu- 
vent être  considérées  et  anaivsées  pnij'éruhli^int'nl  co/ioxc  notes  du  pdssdfjr .  et  que 
les  véritables  accords  altérés  sont  ceu\  cpii,  par  leur  durée,  ont  un  caractère  ir- 
récHsal)le    d  accord  et    dont    la    résdiulion   natur-elle   est    conforme  a  I  énoncé  du  §273. 

■2".- n|i>er\er  ce  (pie  dit  Reher  a  la  lin  du  ^"29(>:  que  certains  accords  peinent  s'é- 
crire iirej;iilièrement  pour  faciliter  la  lecture  ou  I  exécution,;  on  aura  maintes  occa- 
smti~.  de   rennintrer   cliez    les   meilleurs  auteurs    des   exemples    semlilalde^  aux  siuNants: 


É 


■X3-J" 


=^ 


■4t 


5155: 


tT 


■^ 


s".- il  est  vrai  (pie 
des    passaf;es  ftds  (pie: 


m 


S«n- 


^ 


ne  peinent  être  anaivsés  selon  la  dé- 
t'iiiition  du  S  2'>7,  m  t'ormtr  une  é(|ui 
\ooue   admissible. 


Des   exemples  semblables  ou  analogues  au  précédent   s(Uit    tnit   r.tres.  Ils   peuvent 
en  tout  cas, toujours  être  analyses  selon  les  principes  relatifs  aux    appo^>^iatiires.  brodene>. 
ou  notes   de  passaj^e. -Nous    \errons    plus    tard    la    vérité    de    celle    a-~ertion. 

Aujourd   liiii   nous  ne    pouvons   (pie   la  constater. 


„,( 


■•'\'V 


lin„t 


^ 


i'i'p.  '    I  '   1,1, 


r  r  Ir  t 


^ 


^ 


^ 


^ 


■U'P-  l.rnd.  Il  |.. 

4''._  Au  sujet  du  l"^reinoi  du  S2!Hi,miiis  observei-oiis  une  tuis  de  plus  (|ue  (unt'i 
ffffrégatioti  d»'  ïioffs  formant,  par  s.i  sonoi-ité,  Fc/K/i'or/i/c  a\ee  un  mccrd  tjiii'li'on- 
que.pt^}it  ètrt'  ])riiii'  pour  celui-ci,  (pi  il  s(Mt  ou  non  altéi'é._  f^aiis  I  applicilKui ,  cett»' 
tvdnsfdmttitiou  peut  donner  heu  aux  enchaînements  les  plus  imprévu^  ri  (|iiél(pie- 
fois  les  plus  heureux.  _  (lest  un  moven,  non  un  but;  c  est  dire  <pi  il  ne  faut  p.is  faire 
abus  de  ces  sortes  (ré(piivo(pie<'  et  (|U  elles  diment  être  emplosees  ,i\ec  be.uiciMip  de 
tact  et    de  goût. 

L  expérience   unie   à   d  heureuse*^  dispositions  naturelles   amène  ordmairemenl    et 
forcément  ce  résultat 

Après    les   reiimrqtK^   (X'écédentes,  faire  les    Kxercices  suixanls  : 


\i)'t 


FXEliCTŒS. 

ENSEMBLE    DES   ALTERATIONS. 
liASSK    A    rMIFKHKU    KT    A    UKALISKII. 
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(IKM    IMINNK     \    iiKMI^Kl!, 
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%-X 
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^g;é#TT-ir'SlH^-  ^^ 
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r^r 
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g^^i^^^ 


^W 


^is^ 


=#•  -f^ 


^-   m-   p-^^r*- 


^^^ 


^m^^ 


^^^^^^ 


^ 


^^ 


y'ti«^iHH^-fE 


f  Ir  l''  -^v^ 


w^-r^-^P^=^=^ 


compl]<:mknts  du  r'LivR?]. 


ARTICLE    I. 

DU    CROISEMENT    DES  PARTIES. 


^    2.J0 U(i  |ii'nl    iluiii-    iii;iiiiti'ti;iiif    ii-ir  di-  <v  |inicri|i' .   ni.ii->   .iM'c    I,i    -nlincli' 

l'''Mlim.illili  I'  |),if     lî.lii'r    _   \ii    ili.i|iilic    (|i'~    -.||-|iiii--lnii- .  11(111-    MTiiiii-^   :ill-M   (^/<i7</W<'S 
//(''/•'•//('S    i|iii    iii'    -(11)1    |ir'.i(ic.i|)lf-   (hiii-    ccrlMMii'-   (li-|i()-i  Inui-   •;(((/   l  iiiilr   ili-  criiisi-- 
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Rimijeldii^    (jii' ou   |ifiit    ;iu>-i,   tmijniii-s  d/ins    un    iiilrrrl    inflixlii^Hf,   inetln-   iim- 
iiient.iiK'inciit     ciitr-i'     deux    p.utir--    Mn^irns,    une    (li-t;ii)(r     ])!t(N    (fraudi^   qw  i' s" 

(Vciir    |):i-r    70,   V    icim;ii  ;|in'). 

R.i|infliiiis    fiic(i|-t'    (|ili'    r  lllf  t'|-\;illr     ili<''lii(li(|ii<'    (le     <>'       iii.i).    [ifilt    rire    <juhIi|1I('I'iii- 
(l'iiri    heureux    eiM|)loi      {\.,\v  W  'À"    imi.,     j,;,;.,.    20-     <•''■-!    ■•"'    ;/"'''    ''''    V  l'U-ii'    à    <li- 
cellier    ler^    e.i-.   (ili    il    .reiil   être    «Mn[il(ive  . 

ARTICLE    II. 

DE  L'  HARWOME  A  -2  PARTIES. 
L  .-irticle  II  -er;i  siirldiil  iilile  ."i  mu-iiiler  lurxiii' (iii  li;iiter;i  (in  si  \  l,- concer- 
l;illt  et  i|Me  eert;iill>  tV;i^ineiit>  des  lci-ii||s  devriiiil  être  .■erits  m  -J.  [);i  rt  1"s  .  _  A 
ce  |)i'ii[j(is,  lliiiis  (Vi-dlis  l'eiiKircjiier  ici  (ju'il  n'est  [);is  md|s|iilis;ilde  d  ;i\oir  enns- 
t;iiiimeiit  les  '«  |i;irties  ciiiii[i:ietes;  qiC  uit  vi)itlritirt%  de  cdiiiis  silences,  liiiln- 
leiiient  iiién.ij;t's  ;i  I  mie  on  ;i  I  .mlie  do  [i.irlies,  [)eii\erd  être  d  iiii  excellent 
effet,  eninèclienl  l;i  inirdmir  de  l;i  i  l'.il  is.it  uni  et  la  rendent  soient  |diis  eor- 
recli'. 

ARTICLE   III. 

DES     SUCCESSIONS    MELODIQUES    DOUBLEES    EN    s"  ^      OU    EN     UNISSONS, 
(et      :iiti(de     s,.f;,it,    avec    |i!iis    d\i(j|Mirliinité,  place    dans    un    Traité    f/e    C'oni- 
piisilioti,    ce|iendant     (iri    lira    a\ec    IVnil     il    interèl    les   (d)ser\  at  nuis  tjiii  _v  sont    cnii- 
sij^iiées.      Klles    [)eii\enl    servir    ii     ('■(dairer,    (lirij:er    et    foi-(ifier     I  esprit      juialvti- 
(pie     de     I    (de\e. 

ARTICLE    IV. 

DE     L'  HARVONIE     A    PLUS    DE     A     PARTIES    REELLES. 

ARTICLE    V. 

DE    LA    DURÉE    DES     ACCORDS     RELATIVEMENT    AU    NOMBRE    DES    PARTIES. 
(^es    (liii\     ail  il  les    d()i\eiit   elle    élllilies. 

ARTICLE    VI. 

DES    ACCORDS    BRISES    OU    ARPEGES. 
Cet      article    ('l.int     spécialement     appliealtle    an     style    in^l  riiii;ental,niuis  nmis  Ihu- 

noiis    à    en    reccMiiinandei-    la    leclni'e    très    atten(i\e,  et    iiniis     rappelons  ce  ijne  is 

axons     dit    pins    li;iiit    an    >njet    de    I     Ailnle     III. 


APPENDICE. 


DE     LA     REGLE    D    OCTAVE. 


Cet     appendice    n'a    t;nere      d'anire    i.jît'rèt    et    d'antre    utilité     ijiie    ;     lii-lo,iipf. 
cpi'  en     donne    liKBKR . 
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LIVI\E    DEUXIEME. 

Des  notes  étrangères  à  la  constitution 
des   accords  ou  Notes  accidentelles. 


PREMIERE    PARTIE. 


Notes  accidentelles   de  f  classe. 


CHAPITRE  I. 

DES    RETARDEMENTS. 

§  330  '-.  Les  miifs:  reUird  et  nuspension  ;iv;int  en  luiiiiuniie  le //n'»/(»' .n^-^s, 
il  i>l    itidifrér«'i)t    (le    .se  .ser\ii'   de    I  une   (iii    (\r    Wmtve    de    ce?    deux  expi-e^sion.s. 

Ndiis  devons  dii-e  toutefois  (jiie  le  iiiol  retjii-d  est  [dii>  ^enei'ideaienl  eiiinloye 
dans    le    lanj^af^e    usuel    de    la    iiiusH^ue   et    il. s    niusieieus. 


ARTICLE     I. 

DES    SUSPENSIONS    EN    GENERAL. 

S  357  '~  _  la  suspension  descendante  étant  pi-esqu'  exeluMveuienl  pi'atitjiiee,  on 
peut  etahlir  en  piiiicipe  (ee  (pii  siinplil'ie  la  tliéni-ie)  que:  l()Ut<'  uiite  devant 
di'sci'itdff  d^  un  ton  ou  d'un  di'ini  Ion  diatoniqiif  snr  V  (ii(ur<\'  siiiriint, 
peut   titre    retardée,    sur  cet    dccord. 

5  338  _  Ainsi  qu'on  l'a  \u  pour  les  dissonanee.s  (Voir  S 137),  une  note  iclar- 
dée  peut,  [jendani  la  durée  de  1'  .-iceord,  être  (|Mltlée  poui'  une  autre  note  iii- 
(éf^rante,  avant    de    se    résoudre. 


10/ 


s  341  """  _  On  truiivf  (l.in^  ./.S.BACH  pliiMeiirs  eM'mpies  ;iii;ilnj:;iips  au  --iiiv-Mit 
qui  paraissent  en  contradiction  avec  !<■  x  .'i^l.  (.'ctte  contradiction  n' est  (jîi'ap- 
parente,  car  la  résolution  de  la  suspension  a  lieu  suc  iiu  autre  accoini.  En 
onli-e  la  basse  procède  par  d»'grés  conjoints  a\ec  ii'ites  de  passaj^'e,  ce  qui 
adoucit     beaucoup    I    effet. 

4=k 


EX: 


r^ 


^^ 


^m 


^E* 


^ 


Pour     les     ■')''-      il     suffit    de   deplaci-r   la   note 
qui  le»,  foiine,    au  moment  nu  elles  doivent  se  produire. 


i:\:\ 


É 


^E 


^ 


:^ 


Des    passaf;»'s     comme    les    piécédents     sont     donc    très    pi-atieables. 

8  341'^  _  Les  5*''^  refardées,  dont  les  exemples  sont  en  bas  de  la  page 
13"2  du  Traité,  sont  admissibles,  seiilctnent  (jiiand  elles  se  produisent  sur  un 
accord     de     (i'  . 

S  545  ""  _  I.ors(|iie  le  cliitl're  7  est  suivi  df  H,  il  représente  généralement 
la  su.spensiou  et  non  l'accord  de  7'""'.  _  A  I  article  .',  p.ige  12f,  noti^  \eri'ons 
comment  on  peut  employer  I  accord  de  7'""  a\ec  le  même  cliilïrage.  Jusque  là, 
le    cliiffre    7    suivi    de    H     ne   repi-ésentera   que    la    suspeusian. 

Rappelons    en     même     temps     que     le     cinffiage   |  représente   la  Mis[)ensi()n  de 

la     fondamentale     à     la     basse,    et     non    1'  accor<l     de  '2'",     qui     doit     se      cliiffrer 

^simplement    par    "2,    v     ou     4,     selon    que     des   signes  acciilentels    sont    ou    non  ne- 
ces.saires      (\(,ir    y.  fi.   d.i    Ji    225^'^). 

ARTICLE     II. 

DE    LA    SUSPENSION    SUPÉRIEURE. 


§346'"~_On  peut  cimstater  cette  analogie  ilaiis  1,-s  E\.  9  à  "iO  (in  ^'.^'t~. 
Tous  ces  exemples  peuvent  en  effet  être  analysés  de  deux  manières:  coimiie  ac- 
cords   à   suspensions    et    aussi    comme    accords    diss«inants    ordinaire^. 


lOS 

Aiii('>    If    piecétJt'iit    §ci4H"",  faire  Je>    E\ei"cice.>    >«iii\;mt>; 

EXERCICES. 

SUSPENSION     SUPERIEURE     DE      LA     FONDAMENTALE. 

Aiift'>  avciir  !u  et  examine  avec  >()in  t(iii>  !*■>  exeinplf>  réalises  du  ^347, 
prendre  les  hanses  eluf't'rées  de  ces  mêmes  tvempif-,  en  cacliaiit  l-vs  parties 
supérieures,  et  les  réaliseï-  a\er  le  iiièiiie  iidmljie  de  parties  que  I  auteui-.  Ce 
travail,  que  ntuis  tej'uiis  pi-atiquer  pour  toutt^s  Irs  .sit.s/jeit.sfonv,  dmt  ètie  fait  a- 
v^■(^  ht  plus  tjfiiiidt^  (onscii^Jict^,  e'  esf-à_dire  que  I  ele\e  ne  doit  en  aiieun  eas 
constitter  la   réalisation    de    I    aiiteiir  pendunt    son    travdil. 

faire  le  même  travail  a\t'e  les  Marches  du  S  .'>«7  '\  et  ensuite  reali-ei  les  Mar- 
elles, pages    i;!ti   et    137    du    'Iraité,    ainsi  que    cela   est    indujue    par   I   auteur. 

V.  B.  La  [tliipart  des  Marelies  faites  a\  ec  de-  accords  ji  suspcnsujns,  fio/t- 
tient  lien  à  de.s  Imilatiaita  entre  les  parties;  ces  imitatmiis  sont  le  plus  souvent 
régulières  par  les  intervalles;  quelquefois  aiis-i,  ce  ne  sont  (|iie  des  imitations 
de  dessin  ou  de  ntmtVfïnf'nf .  -  V  i)itt'ii'f  <)iii  n-iille  di'  ces  différents  ar- 
tifices permet  d'  atténuer  la  ngiieur  de  ccitames  rei:li's._(Voir  le-  upissons 
de  la  Marche  .N"  1"^,  profluits  par  iikuin'  dired,  page  l.'i*i  'lulieijet  les  autres 
unissons    de    la    Marche    V  •i'"^) 

S  548  _  Les  Exemples  i7  et  -IX  provoipierit  la  reiiiai-ipie  sinx  aiite,  ((^ijUùtt- 
hle  à  toutes  Irs  suspensions:  On  <1oi1  é\lter  de  f.nii'  eiiteiulie  dan-  une  partie 
intermédiaire  une  note  (|iielc(ii)(pie  jx'mlmtt  qu'uni'  fuirtii'  siiprriiui'i'  /'lit  c/i- 
tendre  l<l  suspf^nsion  de  cette  nn'in*^  note,  a  moins  (|iie  f  interv  aile  de  !»'  tpii 
en  résulte  ne  soit  sépare  par  une  aiilre  partie  iiileiiiiediairej  cominc  dans  les 
Kx:  i~  et  '28;  encore  faut  il  ipie  le-  i\fu\  partie-  airnenl  el  -' t  n  aillent  par 
moiix  '    contraire,  par  degré-   conjoints,  et    ipjc  les   valeur-    iraient  |.a-  une  longue  durée. 


Iiriiliviil'li 


»  elle  manière  de  réaliser  n'e-l  pourtant  yus  <tdnnsr  dan-  le-  (  oiicoiirs  du  Coii- 
ivaloire  de  l'an-.  I,  efl'el  nu'ii  étant  pa-  dur,  on  pourrait ,  ce  nous  -cmhle.èlre  un 
••1   molli-    rigoureux,  cl    en   tolérer    I  emploi   dan-   le-   condition-  ii    de--u-   indiquées. 


11.  & 


Kl'.) 


Cfla  ^;ii)s  re-t  net  loi),  -i  l.i  unie  ç i-;i\  »■  dr  I  iiitei'_ 
Mille  (le  \t'\  faite  pdf  b'  f»'J((ir,  u'e-t  elle  iiièine 
(jii' nue    (Joiil)luro    «le    !;i    l).i>-e. 


(le|ieii(l,int  1,1  ré;ili^;ili(iii  -m \  .iilt i',  (Ui  la  -eil-ilile 
fle-cend  (l'iiiie  'S\^  (liiisi  qi(<-  irbt  jifttt  M-  J'iwi' 
lotiles  li's  fois  qitUl  1/  '/  iit,ir(l  dr  Ts^'  di'  ht  fh)t_ 
(laitieiitulh-,  est   |)lii>    rirlie,  et  ji;iilant,  préf ei'ahje. 
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§548"_   t'ii    tr'iiiive    >uii\enl    dans     .1.   S.   I{\(.H     le    rappi-nclieiiieiit    de    la   9     et    de 
l;i   londamenfale    éi    iiilervalle   de    ■2'.    mai--    senleiiieiil    dan--    le-    eoiiditidiis   >iii\anfes: 
fiiirf  l>'   ténor  t't  lu   hdssr,    a\ee    la    fé.-(duti"n    mit    un    autt-e    accur-d.la   !ia->e  pi-o 
eedant   par   drijref)    v(iiij<iiii1s    avec    nidi's  d>-  ijussitif. 
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§  549  "^_  I'  exemple  -29  doit  être  fout-à-fait  f'vité,  ain-i  (jiie  I' E\:  30.  ('nniiiie 
le  dit  liKIiHi,  il  tant  dan-  ee  deinier  i;\>  faire  desre)idre  Id  fi'erce  (mêiue  si  e'e.-t 
tine   unie    sen.Mide)    Mir    nn   dei^re    mleneiir     (VdIp    K\:  33). 

S  550      _  \oii-   piini-   la    reali-almn  de\    F\;     il    et     iX     ce    ipie   mais  di.-ons    au 
§  ;i'*8'''\_  Oiiant    à    \' E\:    '2i'<,     il    e-l    adiiii>    d.iii-   tmi-    le-    -Ivie.-. 


Api-è.-     le     il;  .T,!,    f.'.iie    le-    F.xe 


reiee.s    siiuants: 


E'Xh:n(:i(:ËS. 

SUSPENSION    ÙE    C    S"      DE    LA    FONDAMENTALE. 

h'.'hdi-e  le-  !)a>se-  rhilïii'e-   (le-    K\:    il    a    H\    et     M!    à    X',    (^s  34    )     en  caeliant    le.s 
partie-  -iiperieiire-.   cl   le-   n'ali-cr    avec  le  nienie  iininlire   di'   partie-   ijne    I    aiilenr. 

Api'e-  le  s^.'iÔ-i,  faire  le  iiieine   Irasail    avei    le-  E.\:  -î-'i,  o."»,  .■!(>,  'i  î   et    'i\'''   du  !s  M.")-2. 

.4prtv-    le    ïi. ■>.■)'(,  faire    le    travail    -iir    le-    AJiDihr.s    a    inilisir  pai;e  1.!9  du  TraMe 
tel  ijn'il    est    m('i(|iic  par    l'anteiir. 
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V.   B.   La    Maii'lie    N*^'    '2    peut    ètie  réalisée  de.s    3   manières   suivaufes: 
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Après  le  §  355,  prendre  les  Jîa^ses  eliirtiees  des  Marclies  reali-èes  de  ee  iiiêii>e 
paraiçraplie,  et  les  réaliser  avee  le  nièiiie  nuiubre  de  parties  (|iie  !  auleiii',  en  remar- 
uiiant  nue  da;]s  qiieKjiie?.  unes   de   ees   \Iai-elie^,  le.»    croisftni'nfs  saut   ut^ct'ssdir^'s. 

§  556"     _    (In  peut    é^aleuient   ela^ser  parmi   le>   meilleurs  les  Ex:  H    à   13. 

Api-ès    le   préeedeiit    ^  JJÔft  '",  faire   les    Exereices    suivants: 

EXERCICES. 

SUSPENSION    SUPÉRIEURE    DE    LA    3'"'. 

l'iendre  les  Basses  cliilïrées  du  8  'S'>('>,  en  caeliaiit  le^  partie>  superieures,et  les 
réaliseï-    avec   le    mènie    nomlu-e    d"   parties   (^ue    I    auteur. 

§558*"''_  On  doit  appliquer  aux  exemples  3.")  et  30'""*  ce  cpie  nous  a\ons  dit 
au  S  3'«S^"\_  L*  exemple  36  doit  être  évité  à  eause  de  sa  jurande  dureté.  _  La  dis- 
position de  r  Ex:  3ti""  est  admis>ilde  avec  des  valeurs  courtes,  surloiil  si  la 
-"Uspension     forme    un    inter\alle    de    V»'     tnitj.     avec     la     3''     n-elle  cjiii   la  douille. 


meillnir. 


AV. 


([^~7Z^ 


â£ 


=8= 


BE 


lîemar(|ucr  du  rcvjr  (|,iii>  tous  «'cs  i'\cui|iIi'n  cdiulncn  I  interv  .dic  de  '.('  maj. 
est  plu-  Aiiiw  (jiic  celui  de  ît'  iiiiiuuie  cl  coiulMen  il  rend  cerlaiiis  encliaîne. 
"iicnls   plus    praticahles. 


Il,  \    C 


Après    le  iji-écéd.'iit    >5  3ôS^'^,  f;iire   le>    exercices    siii\;mts: 

EXERCICES. 

SUSPENSION       SUPERIEURE    DE   LA  3'''. 

Après  îuoif  lu  les  Marches  réalisées  du  §  3r>',(,  en  pi'endre  les  Basses  cliif- 
fi-ées,  en  cacliant  les  pai'ties  supérieures,  et  les  i-éaliser  ;nec  les  nièine>  i-!els 
et    le    inèuie    noiiihre    de    parties   que    I   auteur. 

RI:MÀBQIEs.  _\"  Il  n'  e>(  pas  inutile  de  iappeJer  1"  usaj;e  qu'on  peut, et  mè- 
lue  qu'on  doit  taiie  de-  rroxsfinnnis  et  drs  iinit(ttiu)is  dans  la  réalisatioa  <le 
quelques    unes    tie    ces    uiarcliev. 

2"  _  La  réalisation  des  Marches  .  N""  .H  et  3'""  entraine  des  T)''^  directes  entre 
les   •!    parties    exlièiiies.     Ces    quintfii   >>iint   toliirt^fs . 

3"_0l)ser\er  (|ue  des  silencf.s  >:o)it  Noine/(/  j/.si/e.s  axant  \  entrée  de  eliaijue 
partie,  lorsque  cette  entrée  a  lieu  en  imitation ._  Cette  manière  -de  réaliseï-  est 
exri'lli'itir  et  (lait  ^he  j)r(itiqHt^f'  de  prét'éi-ence  à  toute  autre.  Elle  permet  de 
mifux    ap})rtvii'r   I  intérêt   de   riinitation. 

Faire     ensuite    le    tra\ail    -nr    le^     Miinhrs    a    rt^dlisfr.    patje    147  du  Traité,  ain 
si   qu'il    est    indiqué  par    I   auteur. 

§  362'"^_  Ce  que  nous  avons  dit  au  §  348'"'*  est  applicable  au  T'  Exemple  dit 
N"  1-2  et  aux  deux  Exemples  du  N"  13.  _  En  ce  qui  concerne  la  réalisali(ui  du 
■2''  Exemple  i\ii  N"  |-2,  nous  dirons  que  ces  sortes  d  agréjjations  sont  excellentes 
Mir  la  résolution  de  l'ace,  de  1»"  et  ses  renxersements  avec  fondamentale,lorsque 
eelle-ci  est  préparée  et  reste  en  place,  ainsi  que  cela  e.st  prescrit  par- le  ^'iM  '" 
pa^e    80. 


i:X: 


On  en  troux  era  lUi  i-c^ 
te  r  application  dau>  la 
leçon  de  Reher  pa^e   \"i. 


Les     Exemples    suivants    sont     en_ 
core   excellent^    (jiieliju'en   soit    ensui_       /..V; 
te   I  enchainement. 
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Après    le   précédent    il^  3(>"2'"'',    faire    les    Exercices   suivants: 


EXERCICES. 

SUSPENSION     SUPERIEURE    OE    LA   .V" 

Prendre    les    Basses  chiffrée.^  du  §3(^(1,   celles  des  N"-  1,  "2    et    3    du   §  361,  1t  ilui53(>-2,, 
et   les  l'éaliser    avec  le   même   nomhre  de  partie-   (jue  I  auteur. 

-V.  B.     ^ous    devoii-   sii;na!er    1'  Fx.  6     du  !?  3i;i,   comiiie   étant    d'un   elTet  très    ex- 
pressif, ainsi  ipie  les    Ex.  ô   et   ."■}'"    du  i?  3()3,  comme    très   ii-ites. 


11? 


ARTICLE    III. 

DE    LA    SUSPENSION    INFERIEURE. 


Etii<iif'i-  li>  )^  :>(■>.■)  a  371,  et  lire  atttiitiveineiit  lt>  exemples  dounés  sui- cha(|ue  es- 
pèce (le  -iispeiisiMii  ii)teneiii-e._  Nous  nn  (IniiiKiii^  pa>  (le  tra\ai!  spécial  sm*  ces 
suspcn-ion-«,  cai-  elles  ne  sout  poiii-  aiii-i  dlr'e  pa>-  eiiipinvées  à  I' éc()lc._Ouel(iiies 
unHs  seiilciiient  sont  pi-atu|iiées  dans  la  cdiiiposition  lilii-e,  el  ratiteiii-  a  jii(ticicii 
sèment  indupié  cellt^s  dont  1' usaj;e  est  plu»  ou  moins  fVémieut._  On  en  troiue- 
ra  (1(1  i-esle  plusieurs  applications  dans  la  Basse  ;i  ct'ali-er  N"  -2,  pa;;e  \:,7>  du 
Traite. _  Au  point  de  vue  aualvtu^ue  des  (cum-cn  lumlciiics  v|)rcialeiiient,  I  élu- 
de en  est  tic»  utile,  et  iiu^iue  indispensaiile. 
Apres    le    s  372,  taire   les   Exercices    >ui\ai)ts: 

EXEHCICES. 

ENSEMBLE    DES    SUSPENSIONS. 
Réalisci-    le-    i\r[i\    liasses    ctiilTi-ees.,  pa^es    1,">i   e(     1.").%    du    Traitt-. 
Faire    ensuite    le    ti-a\ail   .suivant: 


r> 


is.-es   (lounces  >\ir  les  siispension- 
a   cliilTcf^r  cl    rcali»cr. 


(CHUFRACK  DE  L' AL  I  /U  a  f^w/rs  1S!»  ,,•  1ÎM)) 
.V.  B.  Pour  faciliter  le  ti-avail  de  l'éN-ve,  ikhis  api-cidliso/ts  dans  3  leçons 
I  emploi  des  divers  retanU  b's  plus  usités  diins  It^s  (UCnrds  rniisdiuinis. 
Fuis  iKui-  doiiridiis  une  leçon  sur  les  refards  sauvi-itt  nsitrs  dutis  Irs  ticcurds 
dissotKDits.  Ensuite  nous  demandons  la  r('alisalion  de  i\ou\  liasses  citif'f'ii-cs: 
lune  sur  les  i-etai'ds  moi)i.s  itsitt's  ddiis  tvtis  If.s  accords,  l'autre  contenant  la  plu- 
part des  résolutions  exceptiotinulles  usitées.  Enfin,  nous  résnimms  dans  '.  eliants 
donnés  I  application   à  faire  des   divers    retards    les  plus    usités. 

SUSPENSION    DE     LA     FONDAMENTALE    DANS    LES     ACCORDS    CONSONANTS. 

(  llll  I  liÀ(.i:      ^Z,   7  a,    :',î,    !.  H. 
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SUSPENSION    DE    LA    3"'    DANS    LES    ACCORDS  CONSONANTS. 

5-    5_  r<i 
(HIFFRACh:     4  3,  2_,  4_. 
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SUSPENSION  DE  LA  T."   DANS  LES  ACCORDS  CONSONANTS. 
CHIF['RÀ(,i:     6  5,  t;_. 
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DIVERS    RETARDS    SOUVENT    USITES    DANS    LES    ACCORDS   DISSONANTS. 
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RETARDS     MOINS    USITES    DANS    TOUS    LES   ACCORDS. 
lîa>»e    cliit'Ciée   à    reali>er. 
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•  1>   Iiiili<jiiei-  (1,111s  cetfp   Ifriin   la   fomlamenf aie    <{i's    accoi'Hs    ;i    siispcnsKitis. 


RESOLUTIONS    EXCEPTIONNELLES. 
P»assf    cliitTi-ée    a    rralf>er.    ' 
V.  e.    Ce((e    liasse   contient    une  f^iamlf  pai  lie    des    ré.soldlionN  exceptiunnelle.s  le.s 

ijIus     usitées Nous     appelon-     ici     i-ésnliitidiis    exceptionnelles    fonto   celles  (jiic  m- 

.se  le  §  -{.'l'.»,  c'est-à-dire  celle-,  di'i  V  irccord  <h(iil;i<^  ini  fnonifnt  dr  lu  »e- 
.solufiou.  _  Telles  misées  par  fe  J^  .■J'4'2  étant  l)eaiic(m|i  plus  rai-es,  nous  n'en  don- 
nons  (|iie     4    exemples    aux   sij^nes    0  ©  ©  ® 

4       jy-  74      .-4  6      ^i> 


(Il    lnili(|iiei'    la    fuiiiiainenlale    dc>     accords    a    siispensiiMi. 
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ENSEMBLE    DES   SUSPENSIONS. 

('.l(;iiiK    ilniiiies    à     n'.-iliser. 
(HARMONIE   DE   V  AUTEUR  pagps  -210  W   21 1) 

SUSPENSIONS    DANS    LES    ACCORDS    CONSONANTS. 

5 
CHIl'FHACE     4  3,  9  H. 
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SUSPENSIONS  DANS  LES  ACCORDS  CONSONANTS. 
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SUSPENSIO^fS    DANS    LES    ACCORDS   DISSONANTS 
AYANT    POUR    FONDAMENTALE    LA    DOMINANTE. 
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SUSPENSIONS    DANS    LES     ACCORDS    DE    7'      DES   DIVERSES  ESPECES. 
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ARTICLE     rV 

DES    SUSPENSIONS    SIMULTAP^EtS. 


S  o77  ^._I.;t  [iliipart  (l<■^  ;icc()r»l.s  ;i  sii>()tMiM'irjs  Miiiulf.ini'f»  |jré.spntei;iieiit  un 
chijfraiji'  si  loinpliqrif,  qii'  il  est  préféiiihle  diniv  l.i  |)lii(t;irt  des  ras,  de  pro- 
lottiifr  jiar  rh's    havres  hurizontdli's     Ir    cliit't'nip'    <ir    r;iccord   pi-Hi-i'ilct/t. 


§  577  ._  A  propiis  de  siinpItticjitKiti  du  cliifti-iiire,  tiuiis  r'eciiimn.inddu^  I  ii- 
sîige  du  procédé  s!ii\;iiit,  i|(ii  p-'iit  s'  ;i|i[j|K|iier  aux  ditTei-eiifs  retards  de  la  no- 
te de  Basse,  et  qui  consiste  a  iiiettir  le  cliiffrai^e  i-éel  sur  lu  jiote  di'  reso- 
Intioii  en  le  taisant  précédei'  d  une  liane  lio;i/i.i)ta!e.  ('e  proeéde  [leut  rlie  ii- 
tile     dans    les    eas    conipluiiies. 
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§579  ._  Les  Exemples  indiqués  pai-  le  s  -^/i'  sons  le  nom  à  accords  de  oh- 
ziètne  et  treizièniH  ^o/i?qi<«,  sont  très  usités,  mais  beaucoup  plus  souvent  com- 
iiie  appcgf^iatures  et  sui-  une  Pédale  «pie  comme  "Uspensions  siinuUaiiees.  Dan^  ce 
dei-nier  cas,  la  seule  manière  de  les  cliit'trer  elaM-eiiient  et  de  ne  pas  les  confon- 
dre a\ec  les  autres,  c'  est  de  prolcnuft^r  If  chiffraijn  de  V accord  précédent, 
^nniis    de    le    dire    au   si  '■>~~  '"■ 
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ISoiis  dii'oiis  plus  tard  coiuiiiei!!  il^  duneiit  être  cinf'tres  Inrstpi'  ils  sont 
employés  sur    une   l'edale,   ou    cnin'r.i'    a[>pi'jii;ialHrc>. 

Bien  <pie  li'^  dénoininntioi)^  de  i))izi''nie  cl  de  treizième  tunique  ne  siiimt 
pas  toiijciurs  très  mnlivies,  aiii^i  iiiie  'e  dil  fitliKl!,  elles  sosil  1 .1  leiueiil  u- 
siteev  (pi'  il  e-~l  i.npus^ililf  i\i-  ne  pas  les  mentirimei-.  Nous  11(^11^  en  -^rivi- 
rou.s  même    à    défaul     d'aiiiif-. 
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,\|>i-ès    le    pi-écfdeiit     s    •^"••'""',    faire    le^     Exer-cices    Mii\ant> 


EXERCICES. 

SUSPENSIONS   SIMULTANEES. 

SUSPENSIONS    DOUBLES. 

Réaliseï-   le.s    fr-aj^inent.s   .siii\aiits    à  4  parties. 

9       R  i\  9        H  «  9         8 

4      :?         -5-  4       3  -5-4        3  i f, 
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SUSPENSIONS   TRIPLES. 
Réaliser  le.^  fVaf;iiieiits   Miivaiits,  :\\ec    le   iinmlire  de  parties  in(ll(|uées. 


3  ^- 
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SUSPENSIONS     QUADRUPLES   ET    QUINTUPLES. 
Kéaliser  l»v«,  fVaj^iiieiifs  sui\ants,  a\fc    le    iidiuhre  de  pni-de.s  indiquées. 


:i    5    li:irlics.      -^ 


a    G    I 


)    i>:irln's.      ^ 


=Clî 
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A    7 


|.;iiliis.    zZ_ 
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I*reil(li-e  li'>  lla^-ses  i  ii  I  lïii''e>  (Ir^  ;'>  pninièrr-  iiiarflies  ilii  ^  .'ISO  en  eailiaiil 
les  parties  vnpérieirri'^,  ••!  Ir-  réaliser  aNei  ]•■-  mêmes  riel's  et  le  inriiii'  iioiii- 
i)i-e     (Ir    parties     ijlie      T  aill  eiiiv 


H.  & 


\\>^ 


à   4     parti('>      :i\ 

5  cii'i-  (l'iit  r* 


a    5    parties      a\<'i- 
4    clefs  d'  lit     1"^  |jj.'ii( 


7  partit^  a\e<-    4    clef 
dut  l''"  ligue,  une  clef  d'ut  ^^^ 
ô"    et    nue   clef  d'ut  4 


Réaliseï-     :>    4     p:ii-tie>    h";,    niarclies    Mii\;uites    mm-    Io     .sii>|iensioDs  (l(inl)lc-    n 


Réaliser    les    fi-a^inenfs    siiiv;mf>;    les    9    pieiiiieis    a^ee   pcholiilioD   naturelle    cl 
jet.   6  dei-riiers    aNee    résolution    siii-    un    antre   aeeoni . 


lii-ali-^ei-  les  M,irclif>  siii\  ;itilf-s,  e/i  c/ioî.Nf.sMf/if  UTfe  (li^'posiUnn  qui  |i(M'iiiftle 
<lf  l'aire  [xiiir  la  première,  nne  Imitation  entre  le  Sujifami  et  I  \lto,  une  autre 
entre  le  Ténor  et  la  Hasse,  et  [MHir  la  "i' ,  «le.s  Imitai  ions  entre  les  mêmes  par- 
ties,  a\ec     lin    eroiseinenf     entre     I     \llo    et    le    Ténor. 
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SUSPENSIONS    SIMULTANEES 

Basses   c'Iiit'fVées   a    réaliseï'. 
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4        5  4         3  4         5  4         Ij 
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KMPLOI    SIMll.TVNK   DKS    VITHIUHONS    VJ    |i|>  s|  sI'K>s|()N>. 
|].i->t'    .1    cliif'trn-   cl   ;i    re.'ili^rr. 
{(■UlIlliM.E    DE    L-AITEIH  pivr    i;"') 
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CliMiil    (liiiiiir   ;i  ri'nli-^t'i". 
(HAn.MOMi;    DE    L'ACTELfi    pagr    2f2) 
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ARTICLE     V. 

REMARQUES    SUR  L'ANALOGIE   DE   CERTAINES   SUSPENSIONS 
AVEC    CERTAINES    NOTES    INTEGRANTES. 

§  582  '"_  U('Xfii)|)le  5  |^)l•t•^•^■lltf  iiiif  (liiiilili'  Mi-[)t^ii-niii,  l'iirif  Mipi'i'ieiii'e ,  l'milre 
infeVicui-e,  se  rêsol>;int  fixité^  deux  >-iii-  l.i  <>'''.  Ofle  m;ini<'M'e  de  renli^et-  e-t  h't's 
iisitf;i\  et  il  n'est  pnuit  tiecess;iii-e  [lour'  la  pr-atiqiiei-  i^iie  la  ô''  siuf  iiidK|iii'e  yr.w 
le  cliilTrage:  7.6  Mif'Cif .  eî  on  peut  faice  cette  doiddi'  sii>[irn~iun  toiiti's  li;s  fois 
qnil  ''st  possihln  dr  pi^t^pcoir  ht  .">''._  (loinine  le  dit  Heliti-.  il  ("«f  indilTereiit 
d'analyser  cette  t'iM-ninle  lianiioinque  coninie  accord  de  7'  -e  ce-<il\anf  i-xceptiiMiiieL 
leiiient  ou   coniinc  ^ji^|ien>iiiM    donlde. 

irapplicatiuii  df  cet  exenijde  dniine  lieu  a  la  Macclic  vnrxanîe  (iè>  u-ilee  .  VAU- 
doit  ètce  ajonlt'e  aux  roohil  ions  excejihonmdies  des  Mai-clies  mii'  le-  7  'd.- di\ec_ 
ses  espèces  : 

!      I  '      ' 


1-2-2 


Le  cliifTre  7  suivi  de  6  peut  du  reste  être  cousidérjé  eornrne  iepcéseiifaiitl;ic(-ord 
de  7'' se  résolvaut  exceptionuelleiueut ._  D;nis  ce  cas,  pour  l.)  doucfiu-  de  la  re;di_ 
sation,il  faut,  si  on  ne  peut  pi-épaiei-  la  5',  la  taire  ari'iver  par  di'ff  ré  conjoint  vt 
par  moi(vem>^Ht  contrdirt^  dvc  lu  -Bt/Nse  (Ex:  1  ),ou  tout  au  moins  par  inouve. 
me)it  contrairi'  (E.\:^) La  meilleure  résolution  de  cette  .">''' e>t  sur  la  6 '*■•,  ce- 
pendant  l"E\.  ;i  f'-f    <rnn  excellent  effet. 
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rr 
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sbEé 
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^ 
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^^ 
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X. 


5  ....  7     « 
La    Marclie  suivante   cliiffrée  7  f>  se  réalise  donc  souvent  cuniine  suit 


y)    Jr-r-i 


L'exemple  S  du  §  '.iH'2  contient  une  af^re}j[ation  de  notes  dont  il  a  déjà  été  (jues_ 
tion  au  8  2'»H*"''._L*'analYse  peut  en  être  faite  soit  comme  renversement  d'accord  de 
O""  majeure  sans  fondamentale ,  soit  comme  suspension  de  la  foiidainentale  de  l'accord 
de  7'  dominante,  (let  Exemple  doit  donc  se  chiffrer  par  ^^  ou— ^.  I?Exemple  9  doit 
se    chiffrer  par  2. 

Les  accorda  snrvants  dont  la 
disposition  e>(  ol)lij,'at(iire  iNoy. 
>'/  .iccDril  (II'  H''  ui;ijeiM'r,():i);u  92  du 
Tiall.'): 


^m 
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m 


^^ 


* 


-  i . 


présentent  ei,MliMii.'iit  une  aiialo>,'ie  avec  des  accorda  à  >ii>-peii-iiin'-,  r(  peiiNcnf  fire 
empli>v('>  comme  leU.  Dans  ce  cas,  la  <iisposili(in  dc>-  \\i)tv~  rst  fiKulfdtivi' ,  i-l  le>, 
(liiffii-s    (I. ils.  ni    l'hc   |il.ii'és    dans   leur  ordre    naturel; 


/.\ 


H. A  l 


i-2;{ 

De  même  que  les  .-iiifres   suspensions,  celle-ci   peut  se  résoudre  sur  I  .iccord  sui\;iiil^ 
mais  cel;i  es(   peu    usile,;!  ciuise   de   la  j,'raiide  d(ire(«'   qui  en    resiilfc; 


EX. 


^S 


/)>■«     Ils  il, 
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r^^- 
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=§= 
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Après   le    pre'eédeiif    _^   ^38:2 '"'"",  faire    les  exercices   suivants: 

EXEUCICES. 

Anaiof^ie   de  certaines  suspensions  avec  certaines  imtes  iiite'f,'rantes   (el  plus  spe_ 
cialeiiient  celle  qui   concerne   le   eliilTraf^e   7  6). 

Basse  a   cliiC/'rer   et   réaliser. 

{CHIFFRAGE   DE  1:aI  TELR  r'>W   '•>') 
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^      I    o       t— *-^^^g 


»  »  ~77 


Ki  ZZl 


i.\\  t,    *»     I  r^  j,o    I  p 


Jf  Iff  Ip^ 


^m 


-Q — =:g: 


>Y-^  [Tr  irHfT  K'Y  I ,  |J  J  !■■  |..g^ 
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(.liant   donne  à  léaliser. 
(HARMONIE   DE   VAiTEl  R  pn,,'-   2^2) 


é^ 


r  ir  r  irr^ 


;^  rTr-T  ir  r^ 


rTr  "r;  i"rT?rr  i  r  'rTr  t  |T  x^l 


r  ff   iff  6f=d; 


f^f  i«f  r'  I r ' r  I r  I "r -l-T-j 


^ÎÊEB 


f  lY  ir  ir  ir  r  irgrTTn^ipf^^ 


J-i'f 

CHAPITRE  II. 
Des  retards  ii'réguliers . 

^  383  '_  .Nous  cDii^erNerdii»  l:i  (kiioimiiat  ion  :  retards  irrégydxurs  pour  tous 
les  cas  cousii^nc's  dans  oe  chapitre.  La  distuiction  s«jm  ainsi  hieii  nette  entre  ceux- 
ci  et  tuiis  les  caN  que  prëcedeniineiit  nous  avoii>  dÔM^nes  par  l'expression  de:  l'e- 
tdfds  ou   sHspt^nsioHs . 

§  385"^_Les  Ex:  7  et  8, à  cause  de  la  continuité  de  leur  rvtliine,  >ont  considé- 
rés par  la  plupart  des  auteurs  connue:  accords  syncupcs  f:ur  Ut  basse;  cette  dis- 
tinction  n'a  du  reste  aucune  importance. 

^  58(5  '"_  A  propos  du  renvoi  de  PEx:  K)'""',  nous  prelcnuis  analyser  le  la  de  la 
partie  interuiédiaire  connue  anticipation;  cela  nous  paraît  plus  coiif'ornie  au  senti- 
lueut  luuMcal  de  ce  passade. 

jV.B._{;es  l'etards  ii-réguliers  sont  si  peu  utiles  (pie  nous  iren  donnons  pas  de  le- 
çon spéciale . 

Ainbroise  Tlioinas  en  a  fait  une 
application  très  expressive  et  très 
heureuse  dans    nue      romance      de 


frr-r-t 


^^ 


^^ 


CHAPITRE  III. 
De     l'Anticipation. 

§  388  ""—.Nous  croyons  (juM  est  plu-,  musical  de  ralt.iclier  TEx:  <>  au  chapitre  de 
lap[)0f:iç latine  et  de  ne  pas  faire  figurer  ici  les  accords  de   II     et    l.i''  liuiupic. 

i^  389' '"^_  Lorscpie  Fanticipatioii  est  à  la  fois  indirecte  et  descendante, eUv  ne 
rhjit  pas  former  un  intervalle  de  9''  niajenrc  on  niineure  a\ec  une  partie  intei'iue- 
(îiaire,  siirtoiif  >i  celte  partie  n'est   ni  la  tonupie  m   la  dominante. 
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\  W.  _  l'an!  Mipal  inii  n  riant  ^'éiiera  Iriiniil  u-i|,.,'  (|ii  ;'i  |,|  p;irtic  ^iipcr  iciire,iion>  ne 
i.'niiiions  coiiinic  E\crcice>  «jin-  «les  (diaiil^ ._  Non-  (railcroii-  \i--~  aceoril--  de  11  cl  \',V' 
loni'pie  aux  (.ha()ilrcs  de  l.i  Pcd;ile  et  ih-  Tappo'.'-^'iatiire,  (tu  se,(lriiti-nt  ik  peuvent, 
selon    noii~,  rtre  (iiialijses   d'<ij)r''s   leur  vrai  citra<  tère . 

\|jrc>.   Il'   pr»'iedriit    j;}   -Jx;»''-,  faire    les    Kxcrcicc^    ^iiivaiiK: 


EXEHCICEI^. 

ANTICIPATION. 
2    (IIimiiIn  (Idiiiii'-  ;i  n',i!i-i'r. 

(t/ÀiiMOMi;  Dr:  i/alti-i  n  ,iaur   2/2) 


\'ir> 


^  lg^-  r"rr"'Fir-pp  r  ir-rr  L/^^^g 


CHAPITRE  iV. 
De  la  Pédale. 

DES    ACCORDS  DE    W    ET   i;t"  TONIQUE. 

§  595^'"'_Lesi  ;icc-(ir(ls  di^  11'  A  de  l.'V  f(iiii(|in^  n^'  Mint  niifre  oliose  (jin'  le.s  ac- 
cords de  7'' doiiiiiiaiite,  df'  H''  ninjciire  et  i»''  iiiiiieiii-e,  jjl^fr'.s  .sor  lu  (oniqita  ou  suc 
une  notn  vonsidurêe  moiiieiitaiie'nienf  commu  tonicpii^.-  Nous  les  avons  déjà  en- 
trevus,  eniplove's  cointne  suspensions  siniulfanées  (§379'"")  e(  nous  avons  mi  (|ue 
dans  ce  ca*^  il  suffit  di'  (M-ninii-ei'  le  cltilTraije  précèdent  pac  une  Ii^nie  lioii/onta- 
le  pont'  que  rindicati4)n  eu  ^oit  pi'éei>e._Euiplovés  sui-  une  Pédale,  et  eoimne  ap- 
|)o;,'i;iatni'es ,  ils  ont   un   elnltra^e   pcopr*»    (|iii   est    le  >iii\an(: 


^7  poiic  l'accord  de   7'    doiimiaiiie 
a\e(^  ou   sans    fonflaiiiculale    Mir    la    i  \ 
toniipie  (  11'    tdiii'.pie  ) . 
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+7  puni*  l;i  9''  nijijfure  s;iiis   fon- 
(liniiiiit.ilH  (  l.'f  t()iii(|ue   majeure  )  et 
"^  [juiir  t;i  i>"   mmeiii-e  sans   fonda-    '^  ^ 
nu  nt.i le  (  !.'{''  tiinupie   inuieure); 


■r?  potir  la    9'   ina|eui'e  a\ec  ton-  / 

ilanientale  {ili''  tonupie   nia)eni-e)  et  l 

6  poui"  la  9''   mineure    avee  fonda-  ^^      \ 

mentale  (  i;*''    tonique  mineure);  f 
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rr 
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De  cette  faeon,  on  voit  que  la  disposition  ohlifjjée  de  certaines  notes  (Voir .u-cdid 
di^  9'"  iii:tjeiiit',p;if,'i;  92  du  Traité  )  est  claireiueiit  indi(|uee,  et  qu'il  ne  peut  v  avoir  de 
coiildsion  . 

Siii"  (lîie  Pédale  ces  accorda  peuvent  se  placer  itidiffureitnnfnt  sui*  les  temps 
forts   ou  sur   les   temps  faihles; 
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r^ 


^5É 
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^        o 


-l 
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tandis   (|ue   cuiniiie   a|)|i()^'^iaf ure>.,  ils   dduenl   ac<-ii>er  un    Iciiips  toi'l,ainM  (pie  ii(iii> 
je   NcM'oii-  plus  1(111!    a   railiclc:  Appof^f^ialure . 

Lorsqu'on  cent  à  'i  parties ,  les  accords  de  11'  cl  I.T  toiinpie  ne  peu\eiit  eli-e 
complets  (  iiioins  encore  à  3  parties).  Le.  sentiment  niiliidupie  servira  <(<'  (juide 
pnuf  les  notes  à  supprimer  ._  Aiiim  ,  stlon  li's  (v/n,  on  p(uirra  écrire  des  diffe- 
«•entes    manières   suivantes  : 


les  ai-i-(j|(is  m,ir(jiies  d'iiiie  petite  croix  +  sont  les  plus  (■(iiiiplels ,  parce  (pi  ils 
reiiCermeiil  les  mites  (•arac!('r  i^t  i(pies  essentielles.  Mais  tous  ces  accurds  ne  pciiveiil 
a\(rir   leur   M'ritalde    elTel    de    pN'nitiide  (pi'à   .")   et  (>  par(i»'s; 


H  &  C' 


1-J7 


§  5^)5'"'*  _  (iepeiidiiiit  on  pourrait  admettre,  iiii'/in"  .1  I  rrnlf,  It'  ci-  -iii\aiit  où  i\i 
pédale, tiVtjHit  pa>  notn  intégrante  de  J'a<'cord  sur  lequel  elle  ^e  termine, devient //oi« 
intéyriuile  de  ruicord  qui   nuit.   Lu  ba.>>e   doit  alors  proeedii-  \):\v  di'ijr''  <(iitj(iint. 


J      J  J 


AV. 


§  397  '""—On  ne  saurait  en  effet,  trop  iuMsfer  sur  la  conclu-ioii  de  ee  para;:r;>- 
plie,  les  réalisations  par d<(/>V.s- cox/oJ/it.s  donnant  toujours  le  meilleur  rèsnlfdt  au 
point   de  \ue  du  cliaiiue   et  <le   la  douceur  des  suceessions. 

§  401'"^  -Les  deux  exemples  du  §  401^'"  (  HRBER)  nous  donnent  l'oecasioii  de 
faire  la  remar(jue  suivante:  Les  sijntupes  sinuiltanées  aux  deux  parties  extrê- 
mes iiunt  p(ts  d'i)ico}wénie)it  sur  une  Pédale. 

S  404  '"  —  LEx:  7  précédent,  paj^a'  1H8  du  Traité,  peut, en  supprimant  les  deux 
pédales  inférieures.seivii*  d'Ex:  pour  les  Pédales  supérieures .  On  voit  que  dans  ce 
cas,  la  Pédale  n'est  jamais  étraiiyère  à  deux  accords  cansècutifs . 


EQUIVOQUES    DE    LA    PEDALE    SUPERIEURE    OU   IWEDIAIRE. 
Ajoufei'  ce   (jiii  suit  au  §    '50Ô. 

Les  exemples  suivants  sont  très  usités;  ils  ont  été  anaivsés  précédemujent comme 
dissonances  ou  comme  suspensions  se  maintenant  en  [)lacc  i^  '2-2(i  et  .'S'il*  ).  lU  peu- 
vent aussi  être  analyses  (•iiiiime  (nrmaiit  de  courtes  I\-(lales._  En  ce  eas^e-f-il  Ite- 
suin  de  rappeler  que  la  note  Pédale  ne  doit  être,  comme  toujours,  que  la  tonique 
ou  la  dominante, ou  Ij's  notes  considérées   momentanément  c«imme  telles? 


EX: 


$ 


S 


Sr 


^ 


^ 


^ 


ff 


^^ 


»    -4 


\-IH 


§    405''''"- LVxeiiipIt'   (lu    ij    '.(ir,'"Ml!HiKli)    pt'iif   encore    être  réalisé  alii- 

I 


^ 


^ 


^ 


z± 


m 


m 


:S=^ 


dŒ 


-P^ 


i 


s 


^ 


(>s  xirtes  (le  Pédales  su|)(;^rieiic(s  ou  luediaires  peuvent  pourtant  se  pratiquer 
clans  riiarnionisatioii  îles  Cliauts  donnés,  pourvu  i|ue  la  Pédale  ne  .s(;((j(nii(/iN  e^n/>L 
(/érc  il  deux  accords  coiisécntifs  (^  '<04). 

■.V.6._A\ant  de  faire  les  exercices ,  lujus  ajipelleroiis  de  iniuveaii  ratlciitidii  sur 
le  §  397,  où  il  est  <|it  que:  eVst  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la  Pédale  ijin  doit 
servir  de  véritable  Basse  aux  parties  supérieures,  saut'  dans  les  pa-^ai;es  où  la  Pé- 
dale  est    iidle   iiité^'rante  . 

dette  partie  doit  donc  être  traitée  en  honni'  Bdssc,  et  être  ch'xff'rci'  ctmiint' 
telle  toutes   les    t'ois  ipie  la  Pédale   n'est   pas  note  inféj;rante. 

(lepeiidaiit  en  certains  cas  comme  le  suivant,  la  partie  la  plus  rappidcln'e  de  la 
Basse  [)ourrait  être  eu  contradiction  avec  ce  qui  vient  d  ctre  dit,  à  cause  du  mou- 
vement conjoint   des   parties  et  de  la  douceur  fies  encliaiiicinents  : 


EX: 


$ 


A-^ 


a 


s 


J=J 


o    br> 


14 


iK.^__;   .tK.^ 


4- 


à 


Wf 


4      -2 

^    J 


^ 


Après   le   précédent   >}   'jOT)'''",  (aire  les  exercices  suivants: 


PÉDALES. 
Fr;i''ments  divers  ;i  ré-aliser 


Pi'd.de    lllf'eVielll'i 
(le    (olllipie. 


12!) 


((illli|lir     jii   ttiinr). 


IV'd.ik-  Mi|jéiU'iir('  ^st 
Je  dominante.      — 


6     -^8         ^- 


rt  II"  r-M 


-4         -       -*- 


g       _TJ 


S 


Don!)!.'   IVd.d.- 

inférieure  de  limi(|iie 

et  de  dnminanlp 

Ji  .")   p.irtieï.. 


-7-5  -7-     D  -6    -rr » 


6         5-^4 


7^-1»- 


5=:p 


Basse   «-liitTrée   à    reali- 


« 7     6 


6    16         5    8  2  *4         B     4       5 6 ^     ^     .  l  ^     '^     ^     T. 


)47-. 
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îî.isvt'   donnée   à   clutTret'  et   à   réaliser. 
{CHIFFRAGE   DE  LAlTElR.pi.rj^  l!*l) 


^*'  'Nous  écrivons  la  partie  immédiatement  Mipérieure  à  la  Pédale,  afin  de  lacditer 
le  ti"«vad  de  lélèxe,  et  aussi  pour  lui  montrei*  la  \oie  (ju'il  de\ia  miimv  l(irs(|u"il  au- 
ra \)\uk  tard   à   réaliser    les    Pédale*    sans    aucune    indication. 

'2    rliaiits    donnés   à    réaliser. 
(lUfiyKJMF.    HE  L'An  ELU  paijr  -Ji:!" 
V    H.    Mous    indi(|uons    dans   ces    deux  chants    les    Pédales    «|ii'on    doit     v    intioduire, 
avec     le    point    de    départ    et     le    point    d'arri\ée. 


Pi'i).  inrV.  ili-  tiiiiii|ii 


DEUXIEME     PARTIE. 


Notes  accidentelles  de  2""  classe . 

(III 

Notes  essentiellement  mélodiques.  (Voi,  i.  \.b.) 


i.i/ 


CHAPITRE 


DES    NOTES     QUI    SERVENT    D'ORNEMENT    A  UNE   NOTE    PRINCIPALE. 


LOIS    GENERALES. 

!\.  B.  Tdiife  cette  deuxièine  partie  concernant  le^  notes  essentiellement  inelo- 
(li(|nes  est  fi-aifée  par  lU'BKR  d'une  façon  parficnlièrenient  renjarqiiable.  Nous  a- 
>ons  peu  (le  <-liose  à  v  ajouter,  sinon  des  exercices  et  des  lec^'ons  biir  ces  matiè- 
res .  Lorsqu'on  aura  étudié  complètement  et  soigneusement  cette  partie,  il  n'v  a  pas 
de  faits  harmoniques  ni  d'agrégations  de  notes  qu'on  ne  puisse  facilement  et  clai- 
rement anaivser,  car  elle  compi-end  aussi  bien  les  cas  de  pure  et  sé\ère  réalisiv- 
tion  de  riiarmonie  ancienne,  que  ceux  que  peuvent  comporter  les  reclierclies,  les 
trouvailles    et    les    finesses    de    l'Art    le   plus    modei-ne . 

RÈGLES    GÉNÉRALES    DE    REALISATION. 

.S  419  '""-La  règle  du  8  41!)  est  excellente  dans  son  principe,  la  'A'"  majeure 
étant  toujours  un  intervalle  très  délicat;  cependant  il  ne  serait  pas  impossible  a- 
vee   une    valeur  courte    de    faire    la    réalisation    suivante: 


Ail 


J».N   } 


-15^ 


^   9.       f'  ■ 


^ 


r 

m 


Il  fuit  ajouter  que  si  la  broderie  était 
d'un  ton  inférieur  ou  supérieur  au  lieu  d'un 
-^  ton,  l'efCet  serait  sensiblement  iiieilleiir  et 
plus   admissible    eni-oi'e. 


i:v2 


A£TICÎ.£     I. 

OE    L'APPOGGIATURE. 


.^    424  '  "-  L';ipfjoui;i.itiii-e   pi'iif    vtvf    oj;,ilt>tiient     précédt^c    d'une    xu-te   de  f)r'ép;<ra- 
trt»!»    qm    n'e>t    ;iutr't'    clio.^e    (iiie    V anticip(ifii))i    d>'   Vappoffgidfiire. 


m 


/r.\. 


r4     ^'•■''- 


E3El 


^      *L 


J^i-H     fj       0         =:g^ 


SEEE^^*Efea 


^^ 


^^ 


m 


Voici    un    ivin.irqii.dil''    iV.igiMent     d' K.iiiilot    (  d'AMlUiolsK    THOMAS),  oii    cet    artifice 
est    fréquemment    employé.    Nous    l'rndiqiions    comme   ci-dessus    par   une  ♦. 


Liirg-e 


*i<W).       * 


*!!£!! *.  ■M'I'-  ^ 


Hamlkt 

fin  (lu   !':'■  Acte. 


L' expres.--ii)n    de    cette    plira>e    ac(|iiiert     p.n"    ces    anticq)atnins    une    li-e^    jurande    m- 
ten-ile,    arri»!    (|n'(p(i     peut     s'en    cunvamcre     par     l'cxcculKin 

(Voir    pour    le    Cliifliaj^e    des  Appojr^'iatures,    le    M.  B.  du   _{}    W^".^) 


§  424  1  On  vient  de  voir  r\nficipafion  de  lai^ 
po},'};iature,  mai->  il  peu!  \  asoir  aussi  VilppDiujiutn- 
ri'    fil'    r<intiiif)iilinn. 


\{.k 


f.i.-S 


Pour  l'dppoiijiidfnri;  du  Vnpjxujiiiatnn-  Voir  Ex.  :i^  du  §  435,  p;if,'e  1S:i  <lii   Traite. 

.V.  fi.  Appliquer  le  plus  ><)u\enf  pos-il,!,.  rolj~.w«-;.li.iM  r.uilfniir  .l.m-  |.>  trois 
(lernière-.     Ii;;(ie-     du    {;j    VJ.") . 

^  425  _  Si  l'îippof^giatiire  n'ebf  pas  frappée  siiuullanéitienl  avec  la  note  prin- 
cipale doublée,  l'effet  n>\  sensihiement  plus  doux.  On  s'en  convainera  facilement  en 
eomparaiil  les  iU'Ux  Exemples  suivants,  dont  le  second  est  de  beaucoup  préférable 
au    ptvniier. 


Mais  SI  la  note  principale  doublée  a  rff^  eïitt^ifUie  pri''<il(if)li^)Hf'nt,  l'effet  de 
dureté  disparaît  tout  à  fait,  »nrt<>\it  quan'l  ci'Iti'  nof<^  doiihli-f  e.v7  tti  toniuili- 
OH    la   dominatite; 


EX. 


, 

it — ^- — *— 

1         1 

-<J n 1 

0. 

i     J 

) 

-^ — é^ 

— 0 

-0- 
t  » 

—0 

^■- 1 

l~o 

ii 

ï 

9:   .. 

V 

l—o 

b=^= 11 

§  452  '**_  Le  §  419  peut  certainement  aider  i'iu'-tinct  d.uiN  la  plupart  des  cas, 
cependant  il  est  lui  même  incomplet,  et  on  peut  ajouter  à  ce  !^  ijiie,  si  lornemenl 
est  une    2''"    majeui-e,  il   est    beaucoup    moins    diw    eî     par    CDn^eijuenl    admissible. 


/;\. 


P 


ibir.  Il  l'-rltrr. 


bidiiidlip  mains 
dur,  (iilmissihli- . 


^. '^ 


§    455 '"_  Cependant     T  H\  :  i^T»  nous   parait   dur,  et    nous  n'en   coiiseilNins  pas  remploi. 

S    458  '  1.  L'Auteur    nous    semble    ici    .isoir    fut    iiik'    erreur,  car    le>    exemples     M 
et    ;iS    se  trouvent    éj^alement    conformes   à    la    d/'f mit loii    du    Î5    "2l'>7. 

^5    459^"1  Re\oir    de    noii\eaii    le    ij    .■{!».'{'"""  (  pai;e    l-J.'j^oîi    nous    indi(|Uons     la    ma- 
nière   de    cliit'frer    et    de    réaliser   ces    accords. 


\:i', 


CHIFFRAGE     DES   APPOGGIATURES. 

.V.  B.  Les  ;ippoj^gi;i(iti"es  reMiItant  des  ;iccoi'fl'>  île  II'  et  do  13''  tonique  se  chiffrent 
toujours ._  Celles  qui  forment  des  equi\oques  ;nec  des  accords  connus  ou  avec  des 
:i((()i'(l>  à  ^ii-pension«>  pi'iwent  se  cluffrcr  l(U'squ'on  veut  les  indiquer  d'une  far'on 
absolue.—  Toutes  les  autres  ne  se  chiffrent  généralement  pas,  sinon  pour  désij^ner 
(l.iireiiient    une    di^poMtion    spéridle    des    notes. 

Après  le  5^  442,  t;ure  les  Exercices  suivants,  dont  on  trouvera  le  corrigé  à  la 
fin   du   ^olume: 

APPOGGIATURES. 
ti     (Pliants    donnés. 
Orner   ce    V  chant    d'appoggiatures,  en   chercher    ia    Basse    et    la    chiffrer,  sans 
rédliser. ^^\0n    ne    réalisera   ces    deux    chants   qu'en    second    travail,  avec    l'harmonie 
de    l'\iitfiir,(p;.-.-s    -il'*  et   "215). 


"'  Trois    portées    sont    nécessaires    pour    le  Trasail    de  ces   deux   chant>^:  une  pour  la 
partie  <'onnée,  une    pour    la   pirtie  ornée   ou    simplifiée,  et  une  pour   la   Casse  chiffrée. 

Supprimer    les    Appoggiatures  dont    ce   2''   Chant    est   orné,  en   chercher    la    Bassf  et 
la   chiffrer,  sans    rt'-dlisur. 


13- 


ACCORDS    DE    11"    ET    DE    V.V    TONIQUE    EMPLOYES 
CGIVIiyiE     APPOGGIATURES     SIMULTANEES     ET    SUR    PEDALES. 

HKMÀHQl  ES.  1"_  L«'s  ;Hcor<l>>  (If  11'  e(  de  V.V  tonique  ét;int  d'un  emploi  t>'ès 
ri'étjiient  sur  (les  Pédnie»  et  eouiuie  nppo^j^iatufeb,  nous  en  doniions  ei-;ipi-ès  ti'nis 
le(^'ons   spéciales    à   ce   double    punit    de    >ut!:  Une    basse    et    deux    cliants. 

ii"_Ces  trois  le(;'ons  ne  lenferment  pas  d'autres  Appoj^f^iatures  ijue  celles  ijui 
forment    les    accords    de    II''   et     V.V   tonique. 

3"  _  Une  Pédale  n'est  pas  toujours  de  longue  durée;  il  en  est  dt;  tort  courtes 
qui    peinent     |)orter    ces    accords  : 


h:\. 


P 


■^—^ 


rr 


m 


*=^ 


J- 


^ 


=lf= 


^' 


i: 


■^-é- 


ij 


4^,^ 


^^ 


4"_  Les  accords  de  II''  et  de  1.1''  tonique  doivent,  pour  proiluire  un  boii  et'têt,ê- 
tre  précédés  d'un  accord  di:  Ui  dnmindutH,  ou  tout  au  moins  d'im  de  ses  deux 
[ireiiiiers     ren\ec>emenls  ; 


Irrx   hnii 


iiiliiiissihif,  inrils  iiiniiis 
h'iii   ipn'    1rs     firrri'tiriita . 


i:\. 


T)"-  Il    tant    eMli'c    li.in-i     l'einploi    de   ces    accords,  (|ii('    deux    parties    en   S^'""  arn 
vent    >ur    la    7'     luajeui'e,    par    mouvement    direct; 


/;  \ . 


^ 


^ 


rrilrr. 

F 


zï=^ 


-ri    ^ 


l.e   mauvais 


elTcl    e^t  iÇ 

ciirrmi'   par    1^^-  { 


e  UKiiivemeiit 
coiil  raire . 


t:'.<; 


n.t^^e   n  cliiCfrer  et  à   l'éîiliseï*. 
(CIHFVRÀGK     DE    LAUTELR    p,.,/.-  19») 


2    (llianfs  (l(mnt^!>  à    l'énli-^er. 
(HàHMOME    de    L'AiTElH  pi^jr  "iK») 


j  I  j  r  r  T 


y   r  -  »  ^ 


t^  ^  r  ^ 


ri  I  r  r  r 


•^  l^i  r  r  Me   r  iy  r  r  irr^^^^-^ 


-èjt. 


r  r  IF  r  1^^  ^  l'j  ^1^  ^-^-tf-r  r  i'^  ^ 


H.&  C 
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Cli;iiit  (loiiné     à     r»'';ili^Hr- 

i-éMiiii.Miit    l;i    |)lii|);irl  des    espèces     <l    ;iji|)o;rji;iatiire.s. 

(HARMOMi;  DK     A'  AUTEL  h  fu„r  -217) 

Mod'  ^ 


55 


^^ 


lU^  Lfir- Pr-  h'-cpmjif  r 


ARTICLE      II. 

DE    LA     BRODERIE. 

§  445"''._  l.a  ièj.,'le  (lu  ,§  411*  est  Mirtotit  moins  ri^'oiiieiise  si  !a  valeur  de  la 
broderie  est  eourfe;  ainsi  T  Ex:  suivant  serait  adniissihle  (Voir  ^  41^»'"',^  où 
nous    avons    déjà  fait  la   ni»-nie   observation    et    donné  un   ex;   analof^ue). 


^'A; 


HKMiHQLES..   V .  _    L'    Rx:    21  du    il;  4/,K     (•(.ii(i..|)t      Av-     br.Mlerje-.    anx(|u.'lles 

on    peut     appliquer     éj;alenien(    la  rè};le  du    §    1K7,    qui    dit    tpie:    la  note     di>^n 

nante     peut     être     séparée     de    ^a  note  de     résolution     par     (piciqu'  auli'e      iixt»- 

intéjrranle     <le     T  .n'cdi  il.       Celte  lufuie  reniai-qui       est     faite     aii^si    an     cliiipilr. 
des     suspensioll^      {%   3:^8^'^). 


13H 
'!".-  V  V.\:  "25    H(ii(    ètr-e    intitulé:    Hr-ocKTif    de    l;i    siispeiisinn.   ou    du    i-ehu-d 
H"  _  1     K.\:  '!(>    (I(ul    être    iutitulé:    Tîi-odfr'u'    (\\i    ret.ii'd    iri'éj;ulier. 
V'._  L'  R\:  MO    uiéi-ile    d'èfff     aii;il\>é    :iii    pniiil    de    \uf    des     IV(l;deM 
Il    ;i    (ehi  df    riuieux  (|u'il   reideruie    '2    ule^ul•^•.>     (la     Ô''     et    la    60     dans    lesijuelle.s 
la     l'i'dalf     intermédiaire    Sol      n   e^t    point    note     intéf;i'ante    des    accords.    Kn  ou- 
tie,    l.i    mesure    (5     contient    en    niêuie    temps     que     !a    Pédale     Siil,  une  sc«'onde  l'e- 
dale    de    loni(pie  intermédiaiie   Do.    De    siute    que     !'  luirmome    simple,  sans     Itro- 
denc    m    Pédale,   d(ut    être     réduite    ainsi: 


i 


£E 


jlS- 


=E: 


^&. 


^ 


h^ 


1^ 


7Ô" 


5"._  Les  -viieopes  de  1'  Ex:  3S  du  §  '..'o'"-  du  Ti'ailé  diMiiunt  le  seutiinent 
d'  appo^giatui-es  et  peuvent  être  analysées  comme  telles..  Pe  même  les  '^""''' 
iioires     de     cluupie    mesure     dans    I     Rx:    3!>. 

.Y.  6.  _  Nous  (levons  ajouter  au  §  -^r»)  que:  tous  les  exemples  qu'il  \i>e  sont 
surtout  admissililes  si  la  Tirodei-ie  est  le  résultat  d'  un  (It'ssiit  pi'rnistdnf,  et 
*l  autant  meilleurs  (|ue  les  \aleiir-s  siuit  plus  courtes.  Nous  oliseivci  oiis  aiisM 
(jue  les  8^'^  des  Ex:  -43  et  -441  sont  inoins  bonnes  cl  d  un  et't'ct  plus  plat  ipie 
les    r>''"    des    Ex;    ■'♦0,    -'.)    cl     /|-2 

5j  45!^  .-  L'  Exemple  ÔS  ne  paraît  pas  i-epondre  au  conJenii  de  ce  i$,  car 
ce  n'est  |)oiiit  une  -'i  '  aiij^meutee  (|iii  succède  à  une  .">  '  diminuée,  mais  liien 
ti'ois     5'^     diminuées    de     suite. 

§    456     ._  I'    Exemple     70     présente    un    cas     dont     il  a  déjà  été  parlé  au§'«33"\ 
Nous    répétons   que   cet   exemple    nous   paraît    dur,    et    de    ncuiv eau, nous  n'en  con- 
seillons jja-    I  usaj;'e, 

RKMARQl  l<:s.  _  l"._l,a  hroderie  ne  doit  pas  se  liiuiver  en  contact  de  seconde 
mineure    avec    la    ."{'      ma|eui  e      d  un     accord    <|uelcoiiqiie; 


«■  ^^r^^TTE^ 


-fi 


sinon     dans     le    coiiranl    d  un*'   man  lie    liar- 


inique,   afin    île    ne  pas    iiitemMiipre    la    sMiietne    d   un     iIcsmii. 


/;.\. 


^ 


^ 


^^ 


:«=^ 


^ 


p 


:!"  _  |l;ui-  la  réalisai  mil  i\\-^  lîa---c^,  |;i  lirodene  doit  rire  t  railee  scv  cremeiiljcc 
II' <>|  que  d:ui~  les  cliaiil--  (~e|nn  leur  caracirre  et  leur  -.|\  |c),(nie  cet  ornement 
peiil    revêtir    les    diverses    t'orriies    con*i;;nées    dans    ce    cliaiutie. 


II.  & 
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3"._  I>;in>  le  stvie  n^oiii-eiix,  l.t  hrtulerie  et  h's  notes  fie  p;)ss;i};e  sdiit  les 
st^uls    ovïit'int^nts    usitt^s. 

y.  /ï.  _  Ndiis  ;ill(ins  (Icinner  deux  I)ii>.se-  :i  traiter  (Lins  le  stvIe  ri^oiuenx,  et 
(II)    elijiiil    lilire   qui   i-enferuiern   l;i   plupart    des    espèces     de    lir-odenes. 

On    les     analysera    et    on    les    indKjuera    par    le    sij^ne    — . 

Après    les    préeédenteN    leiiiarijues,    fane    les    exercices    suivants: 

EXEHCICES. 

BRODERIES. 
Basses    il    ciiit't'rer    et     à    réaliseï'. 
(CHIFFH.ACh:    DE    /.'   AITEL'H    pmjr    l',)-2) 

OBSERVATIOSS.^  V .  Avec  la  hrodeiie,  la  résuliilidii  d'une  suspension  peut 
être  anticipée  de  la  manière  siiuiinîe;  _  (!ette  t'a^^'nn  ilc  reali>er  est  Très 
usitée. 


EX: 


fe 


^ 


^ 


au    heu  de 


^ 


•2".  _  Il  va  sans  dire  cjn' on  pourra,  et  mèiue  ipi'on  devra  faire  des  hro- 
'leries  dans  les  parties  siipérienres,  mais  avec  une  (jrandH  sobriété  et  lors- 
que    cet    ornement    se   présentera     d'  une    fa^;on    naturelle. 

Air     .  .   ^  f^    -> 


^HT  jJ]Jrir-rir^r'i''^i' ^'^^"^1^^^^ 


^^mj^rvn 


Si 


g 


^ 


é   '*'  é 


^ 


;     fmf  m    I    <> 


-^=M^ 


?o     I    m 


<V    ~TT==rt 


»^-rrrrrirrr:rrirrjir  j;rg 


*  I  p 


■>'7r^rir  firf  ifjrir'Lrnr  -^a^^u^l 


'>'>  '-Tpr^f 


^ 


15»: 


Ë 


••IW  *  *' 


H»^#-^ 


»^  r  Jir:ifH^rii'ij.  ir^JJJJl^JJJjJUJjjrj 


l'tO 

BRODERIE. 

Citaitt     «ioiiné    U    rt*aliser, 

.Y.  R  _  (".e    ili:mt    pi'«'>*'iit;int     <('î».v>.ez    sérietises    WilTiculles,    l' f'Iè^e     le    réiilisei-a 
lif   siuff    ;i\ei-   r  h.-iriiioDie    «If   I' A.ult*iir. 

And'' 


^  >  ■  r  f  f  r  1 

M^ 

"  •  « ,, 

f    '>F»'-m^'-ff',M.    -M   .^. 

ir  rrtT-j 

• 

*=^=^^ 

'*-' — 1 

1        M     LijLiU-^:^ 

r 

^ 

.-(M"  f»ï 


^^^^p^^ 


gfe£te^ife 


^^^^#^^ffl.aiJI5fed 


i>,^    ,     fi'    F^^ 


Rit 

ARTICLE      III. 

DE     L'   ÉCHAPPÉE. 

N     li.^Eindit'V    tout     cet    (irtirlf,    ;tiii|iii'|    umis    ii'  iiioiiItToiis    ijiie    r.ii).il\>f    du 
^    siiu;iiil,    .is»»'/    niiiriix,    mais    ci'in'iHl.iiit    (ii\s    |)r;i(  icalilc: 


fî^^îrf= 

-1 — ^ — S 

H m-. =- 

r= 

-1 Il 

=4^ 

l^^^;*=i^" 

'^ 

^ 

^^ 


^^>^¥J^ 


^ 


^ 


V4Ï 

(les  <leiix  t'Xfmples  doiNctit  ^t•  r;iH;iiii<'r  îtii  Nt^coiid  «.lirx'.t  «lu  §  'iÔi)  (m'i  ii 
e.»t  (Irl  qin':  î  ♦'cliappé*'  pt-ji!  riw  oi-ni'c  [i.'ir  I  aiiixi^jii.itiire,  «■(  aii.sM  Ofre  mii- 
\i«'  d'  iint'  :i|i[)<)frjC'îi'iiit';  seulfiueiif  ici  I  ecli«[i[)tV  «*>(  sép.-ii'iM'  df  la  nofe  l'ë- 
ellf  (|tM  l;i  (irerèdo  par  un  Miter>;»ll«'  de  qtifirtey  «•«•  qui  est  irrèj;iiliei;  il  faut 
(Idiic  (XHif  aii.dvseï-  <'e  jins>sjij;t',  Mrppiiscr  la  ^(l|l|ti•f^^I(lrl  d'  (iiie  Ti(»te  dt-  la  mé- 
lodie,   e(   la    réfaldiv   ainsi   qu'il  suit. 


jiij.  Jl/I  j^  -  f^  J.  ■'^::,-Jg^J 


re    qui     csf    idcnfiqne     aux    Ex:   B''"",    1'«   «'t    1'«'"^. 
Après    re    M.  B.,   l'aire    I  exercice    Miuant: 

ÉCHAPPÉE. 
(  liaiif     donne    à    realis^er.*'' 
(llÀtiMOMI-:    ])i:    V  ÀlTIiR  iHujv  ±\H) 

y.  B.     (loinine    pour    la    lîroderie,   relève    réalisera    de    snite  ce  fîianl  a>e(*  l'Iiar- 
inonie     de    l'auteui* 


^m 


-w^-^ 


I  r  ^^  '  n  c^'-^^^H^fr^^T^dEtr^'  '^'  clxi 


Ê^ 


a=^ 


-^—2^ 


r  T  I  r    U 


*    ♦ 


i  III  M      H — -'- 


ri»  f  •  y 


ji^r  r  I  r  r  r- M  r-F:-;Af-^^^ 


i=q^ 


fV 

F — H 

pr= 

1* — T"" 

^ 

fT-r^-Efn 

«  -i^     ■.    If..- 

ir  r  ^1 

^&— ^ — ' 

H — 

J . 

T  r  1  1  ' 

1    i-  ^"^ 

^ 


j::3-irr  rgr  r;r^^#^ 


F^M-t-H'-f^jHfc-f^j'-tf=£.^f^g^ 


^ 


11;     On    verra    dans    ce    chant   plii-ieurs    exemples    d' é<'liappées    inféritniri'.s   se   r*" 
solvant    sur    une    noie    supérieure. 


Vrl 


CHAPITRE 


DES    NOTES    DE    PASSAGE. 

^  4b5  '^._  0|)fii(l;iiit  un  troine  tl;in>  l»'>  iiuiîlrt'.s  aiicieiib  dt-  iKimlii'fux  cx- 
tiii|ilt'N  en  cdiil  ladiction  ;i\ec  l;i  tin  do  ce  p.ira^iMplie,  ncitamment  dans  lt\<|| 
uii  des  [)a'~saj;t'>  seiiildahifs  aux  suivants  se  reiiconlrcnl  fVt'ijiieminenl,  vi  siml 
très  ddMX,  SI  Its  dtux  parties  (|Ui  tonnent  diss(>nan4'e  an  nuinient  du  cliangenieut 
d  acedi-d  pi-dcedenl  jiiir  (icfints  coujainls   et  stnlout  pur  inauv'    <(titlr((iri': 


i:\: 


li'N    il'iuN     ;i    i.ui-i'    ciii         moins    (i(iij\    a   caii.si- ^'ijii  pru   dur    à  cause  ik'S   dft;n" 
lu    iiiuiivt    flin.ct.  disjdiuls  d,.   la  2'"  |iadi.'. 


*3 


fe^ 


^ 


iHÉ 


r 


Un  \oil  (jiie  I  applical  lui!  de  ces  cas  est  la  inèiue  a\ee  la  lîroderie  ^n'a- 
ve<'   la    note    de    passade. 

8  47o^_r)ans  le  st)  le  rijionreiKx,  ou  eMte  f;énéralenient  qu'une  notedepas- 
sa^'e  frappe  sitni(ll(inéttœ)it  et  par  moKi''  sfinblabhi  avec  une  note  réelle 
<le  l'accord.  On  é\ite  aussi  que  le  clianf^eiiient  d' aceoid  CODicide  avec  la  no- 
te de  passage  ou  la  Jîroderie,  par  quelque  niouxenient  qu'il  arrive  et  dans  quel- 
que partie  que  se  trouvent  ces  notes  étranj^ères.  L'  Exemple  ci-dessus  du  Ij 
'«♦»r)  "-  n'est  donné  cpie  pour  seoir  à  1' anaivse.  _  Dans  je  stvie  lilue  scu- 
lenienl     on    en   pourrait    fane   I  application  ainsi   (pic  du  contenu  i\u    ^    ^t7't . 

8   475  "^.  _  Les     rythmes    de    '2    notes    allant  d'un  temps  fort  à  un  lenips  faihle: 


jp  r  r  r  I  '    rtrr^ 


sont    j^énéraleiiHiit   (11111  effet    boiteux.     On    doit    s'efforcer    de    les  é\iler   et    leur 
préfere.i"     ceux    allant    du    temps     faible    an    temps    fort: 


4  II-  r  r  r  I  ^'  iic  :  [j^  n 


,\     moins    (pie    I   auteur,  pour    un    effet    particulier,    n'ait    donné   lui-même      I   ex- 
emple    de    ces     rvt  limes    dans    la    partie     doniit'e. 

lU    -ont     au    conlrairc    très    lion-,     s' lU    s'arrêtent     sur    une    note    s\nc(q)ce: 


ou    si    une   antre  partie   r»'poiid    pai-   un    rvt  lune  seiiilibdie   du   temps  faillie  au  (eiiip-^  fort  : 


Y~a^ 


i'.:i 


5^  477  "  .  _  Ltirs(jii' lin  t'c-li.-iiiiT''  ;i\('c  noti'N 
(Iv  p;iss:ij;'t'  \  loiif  Jtlioiiti)-  par  iiicinv'  <li- 
rect   Mil-    r  N^',  il    en    féMirte  Heiix  K""  c-on-  i:\: 

sidérées    (•(iinine    ((insécnhves  et  jiar  const:- 
qufut    di'ifi'iiihii's: 


^^ 


yy f^ 


'UJ  I  ' 


§= 


U-&1 


^ 


:=cill 


tr 


l'n  éfliatig*'  (tan--  un  iikuin  eiiifiil  Nif^iiiè- 
iiie  sans  noto  de  passage,  n'  e>t  pas  é- 
léj;ant,    et     tloit     èti-e     é\ile  par  les     (•(iiii()i)-  /;A; 

sitenrs     souiniix      ilc     la   pureté  »laiis     I   art 
d    eeni'e. 


^É 


ê 


W-. ^ 


gt^ 


"H-^-^^T 


Lbd 


^ig:r*«r^ 


^ 


§  48.>"""._Le  passaije  de  la  rntnlaiiienlJiie  à  1'  un  île  se-  ren\  er-iuitul- (hui- 
les aeeords  dissut)anls,  mi  d  nn  ren\  erseiiient  a  un  antre, -e  t'ait  t'récpieiiinient 
ail  innvon  de  imtes  de  pa--a^e.  _  li.iiis  ee  ea-~  dii  pridnii^^e  si  mp  leiiient  le 
l'IiiffraiCe     par     une    lij;ne     liun/untale. 


/;\ 


p 


-^4- 


r 


^     ^1 


o        U 


f 


'^.9      à 


r 


s  487  "^.  _  Lorsque  des  notes  de  piissaj;e  ahoiit issent  à  1' unisson  -iir  une 
note  tenue,  on  doit  éviter  que  l'intervalle  précédant  eet  unisson  soit  une 
seconde     aiiueiire: 


EX: 


De     même,    les    rapports     de    T      maj.    et     <le    1»'     min.    doivent    être   évit.'s,    re- 
latuement     à    1'  S' ',   sur   la     'X'     maj.    d'un    accord; 


EX: 


y-       n^                         ■    — 

" n 

vV        r   '  r      »      m 

excepté   pourtant    s'il    y   avait    nn    mum'     cJuMimalupie    (|ui   en   adoucît    I    elTet: 


EX. 


iiiriUriir  , 


fV. 


Mai-    >i    :iii    nmti-jiiri'    le>    deux    p;ii-{it'>    piir-tenl    (If    l'uiii^x)!!    (Hi    dv     l' S"    [)oiii' 
^' en     élinf;iur,    co    r;i[ipoif.>    «le    nuto    >uuf    sans    iui"ou\énieiit. 


les    i'a|i[init>    (If     •!"'    inaj.    7'    mm.    et    9''    inaj.    u' oITrent    pas  le  nu-nie  danger. 


/;v. 


Q 

-*> 

a^srz    h,.,,. 

1          1          1          1 

^- 

7g-g  *  r  r- 

1  r  p  .  .  1 

M-^-^-^ 

e> 

^H \ \ L_J 

i^.^ 

^ \ \ ' 

n 

i> 

§  489  "  .  «La  plupart  des  notes  aeeidentées  pi-odiiisnnt  les  iiiodulatirvns 
passajfères  dunt  il  a  »^t(''  (piestidn  au  §  \^'l,  ont  tmit  à  fait  le  earactère  de 
notes  fU'  passaj^e  clii-oinat Kjiie^,  à  eaiise  du  peu  d' iinportanee  de  la  «midu- 
lation.  laquelle  ne  dt^truit  en  nen  1  inipressioti  tonale.  Elles  donent  donc, 
eouiiue    le    dit     HKBKI5,  yrt-fèrahlfinfut    s'  analyser   cottime  notes  de    passatje. 

Voir  le  flo  r  de  la  "i''"  mesure  à  la  Basse,  Ex:  92,  et  le  Mi  ï>  de  la  i"^''  me- 
sure,   :"i    la    1'"    partie,    Ex:  93. 

A    ees    exemples    on    peti<  joinde^    les    suivants  : 


§  490  '  .  _  Oiiand  les  nole^  accidentées  servant  à  former  des  accords  altè- 
res n'  accusent  pas  un  temps  fort,  et  sont  le  résultat  d'  un  iinuiv'  chroina- 
Inpie,    elles   doivent     .s'  analyser    préjerahlement     (  lunnie     natrs     ((<■      passaye. 

Ii'l  est  Cl)  etlel  |i-  \(-rilalile  caractère  des  liarinonies  suivantes,  l.es  al- 
ttialidiis  (pr  elles  contiennent  ne  snni  en  réalité  cpie  des  altérations  inélu- 
ditpi.>       iNmi-    Clmiiilr,-    (1rs   All.'riilidiis     S  2f)3i. 


^'  \ . 


Aiial.vri-    tl,      iiiriiic    |,.s     K\.    9.'i     el    90. 


r«5 

Au  §  2(î'^    cité   phi.'s   h;uit,    fonr;ii(|u»'r    les    deux    exemples   >ni\;ii)ts,    donnes    p;ir 

lUBKH,  uii    les    noies   aceidenli'es   des   (eiii|is  f'jiiMe^    sutif     éf;;ileiiii'nt    des    notes    fie 


$ 


5!£=É 


^^^^ 


On  voit  clone,  eonime  nous  le  disons  plus  li.uil,  qu'une  f;i:iuile  partie  des 
Dotes  forniiiut  des  aeeords  altérés  s'  anal>»ent  pi'éféialtlenu'nt  ecniiiiie  nittrs 
(il-  j)as>i4iiii-    (hidtiuttiqui-s. 

Les  li.'iriiionies  les  plus  imprévues  et  les  plus  lii/arres  peuM'nt  (\t\  eesfe 
se  t'oi-mei-  de  cette  manière.-  Outre  les  Ex:  97  à  1(»0  du  §  MU,  en  voici 
tjuel(|Ues    autres; 

P  l>  P  I' 


É 


à 


^ 


É 


^ 


=ï^ 


^ 


^ 


^    bp 


\         [ 


T 


Mr 


=ëÏ3: 


mk 


^m 


zn=tà: 


^ 


1^ 


^m 


^t 


^ 


^^ 


r=r- 


4^ 


^ 


r^r^L^rfgfp 


^s 


^^ 


^s 


fTfr 


S 


liiIroiliicliiHi 
,1c    F.uisl. 


S 


? 


^ 


14  r. 


lli'     tout     ce     c|iii    |ji-éce<lt',    on    peut     confliii'e     el    poser-     en   i*èj;le  j;énéi-ale    (lue; 

Tmile    note     d'  un     «ceord     devant    t'iancliir    un    intervalle    d'un  ton   ascendant  on 

de^^•en(lant    pour    aller    Mir    I    arcord    Mn>ant,  fsl    xuscf'ptihli'    f/f    rfCt'Vdir    uuf 

ulii^ratiiui    nirlodiqui^     avant   le    cai-aetère    de    note    de   pa^saj^e,  et    devant    s'a- 

naivser   eouuue    telle,  tpielle    (jiie    soil    I  aj;i'éf;ation    qui    en   l'ésulle. 

Dis  rouibiiiaisons  intimes  et  très  variées  peuvent  se  troii\er  aiii^i  _  iiien 
des  liaiinonies  (|ui  surprennent  et  cliaruient  les  oreilles  délicates  ne  sont  sou- 
vent   <pif    le    résultat     de     notes     de    passaj^e    cliroiuat  i(|iies    adroileiiiciit     prt'">entées. 

Il  n'en  tant  pas  t'jure  ahus  coiniue  de  tout  ce  qui  est  un  peu  (■lraiij;c,  mais 
Tiisa^e  tii(>(h'-r<''  tt  approprii^  an  carai-li^n'  du  m',/»'/  q»/' o//  //(/iV*' peut  en 
cire     excellent      et    donner    a    la    t'ois    du    [)i(|uai)t    et    du    relief  a   I    liaiiiionie. 

5^493'  _  Le  Do  de  I  exeni[tlc  104  a  déjà  été  sij;nale  connue  IN'dale  supé- 
rieure au  i^  '(().")""  du  Traité,  iiiai>  il  e>-t  liien  prét'éralile  d  aiialv-er  cet  ex- 
emple   et    il   autres    analo^iie^     d'après    la   dcf'initjon    qu'en   donne   ici    HKHKir 

Les  Ex:  >ui\aiitx  piiisenf  aussi  se  rattacher  à  celte  définit  uni;  nous  les  a- 
MIII--  dej.i  \us,  analyses  ditTéremment  (ciuiiiiie  7''^  douliléo  dont  une  m-  iiiain- 
tient    en    place,   ou    comme    petite--   l'édalo    intérieures). 
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i^U 
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§493  "._ll  re-le  ;'i  ajouter  à  tout  ce  ipii  Ment  d'être  dit  sur  le>  notes 
lie  passade:  que  eelles-ii  peu\eiit  parfois  sei'N  ir  de  preparaliou  à  un  retard;  il 
faut,    dans    ce     cas     (|iic    le    sl\le    se    prèle    :i    ce    j;iiire     d'artifice: 


/:V; 


Km     siq,piiiii;iii|     lu     |i:ii-oii     qui    coiisliliie    le    retard,  I    aual\se   doit  se  taire    com- 
me   il    a    lie    dil     au    !<  VJ 'i'''~,  c'  es|-à -dire     comme    Anticipation   de   I    Appoif^ialiire. 


II.  &     C 


APPENDICE  DES  DEUX  CHAPITRES  PRECEDENTS. 

RÉFLEXIONSSUR    L'ANALYSE    DES    DIFFERENTES  NOTES  MELODIQUES. 
§494"^.  _  (ieil;iiiiN    <•;!•>    printiit     |Minrt;ii)t     ef     tro     lofi^njutiiiciit      s'   ;iiialvM'i- 
de     (linVrenfi's     ni.-inières,     (•(uutnc    [i;u-    exemple-:        ft.     |      =  j    1     f    f    m-\ 


D  apié?.  la  lliéorie,  le  fa  el  le  ré  d(u\en1  êli-e  anaUsés  ('(imiiie  noies  de 
passage;  eependanl  I  aeeeiit  cjiie  la  naliiie  de  la  plira.>e  leur  iiiipriiiie,  peiu 
très  bien  les  faire  conMdéi'ei-  «■omiiie  appci^^iatiir-es.  _  Ainsi  des  Ex:  101  el  102 
(pa}<e    iJ07     Reber). 


.101 ^ 


\()t 


=>=! 


^3 
^3 


^^ 


i 


^oiKs  adiiiedoiis  ddiic,  dans  des  ras  seudilahle.s,  une  double  interpi'étatidn; 
mais  nons  préféron.s  celle  (jm  se  l'api'roclie  du  véritable  sentiment  mii^iial 
que     coinpoi'te    le    pas^aj^e    à    analyser. 

MANIÈRE     DE    CHIFFRER     L'HARMONIE    CONTENANT    DES  NOTES 
ESSENTIELLEMENT    MELODIQUES. 

§495'^  _  r>aiis  If  V.  B.  du  §  ■^3!t  "-,  nous  a\ons  dé|;i  <lil,  en  p.iilaiit  des 
appo^ffiatures,  qu'elles  ne  se  clnl'frent  ^'eiiei-aleiiient  pas,  sinon  pour  désij;iier 
claireuni)ii  une  disposition  spi-ciale  des  notes.  Nous  rénélc- 'iis  ici  '■■••- 
le     4)b»er\ali(m      en    I   apiilidiiant     à    toutes    les     notes     esseiit  itdiemeiit    iii('lodl(|ues. 

Kn  eonseqtience,  on  pourra,  si  on  v  trt)uve  un  avantaj^e  pour  indiipier  tti 
dispusitiou  ])Hr'i  et  <'l>'<ia)i1<'  drs  parties,  eliiffier  les  notes  étian-^ères  à 
1  liaiinonie,  mais   on    n'usera    df     ce    moyen    (|ir,i\ec    mie  j;i;iiide    s(ibriélé. 


Mous  allons  donner  des  leçons  spt'ciales  sur  les  notes  de  passa;,'e  et  |e> 
Broderies  réunies,  l'iiis  iiiuis  donnerons  ii  rt'aliser  une  grande  partie  des  mar 
elles  déjà  \  lie»  flans  ce  cours,  et  ijiiei(|iies  autres,  a\ec  adjonctinii  de  note^ 
de  passaj4;e  et  de  broderies.  _  (!e  retoiii-  en  arrière  aMi  de  iiou\e;iii\  éb'- 
Piients  ne  peut  (pi'étre  très  prot'il.dde  aux  proj^i-cs  de  I  ele\e  el  à  l.i  soiulili' 
de  ses  études.  Nous  terons  eusinti',  dans  une  série  di'  pitils  Parliineiiti:  Fi.is- 
ses  et  chants  donnés,  l'application  de  tous  nos  principes  tlH'oricjiies  iliuts  /•■  sli/lr  }i- 
(jdHlfuX.^  (!e  sera  une  prep.iral  nui  à  des  exercices  plus  de\e|i)pjies  e(  ii|ii~ 
libres  sur  I  ensemble  des  Etudes.  _  C'est  alors  une  yiendroiil  i's  tra\aiix  iinli 
(jiies  par   RKBKft    pay;e   20!t,  et  ceux  que  nous  n<uis   resservons  d  iiiiIm|iii'|'  ihhis  niènie 


Api'ès  l<>   indications  préféden+es,  taire   le*   e\el•l•K•e^   siuvanls,  dont   on    tron\fi"a 
!»■    ciurijîê     a    la   fi»   du    NoKmif. 

NOTES    DE    PASSAGE    ET    BRODERIES, 
(à    r  exclusion    d»'x    autres    notes    accidentelles). 

2    liasses    données. 
(CHIFFHACI-:  DU    V  AITFAR    /,«5-s193 ./ 19'i) 

Orner   cette    1"'     P>a»»!»e,  et    la    «liiftVer   san.s   r«î«li.sKî:  >" 
né;iii^er    ensuite    a\ec    f  Harmonie    de   l'Auteur. 
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Oter     il    cette    •!"'    I»;(s>e    tes    notes    de  passaj^e,  les     broderies,  et    la    cliiffrer 
(iHs    rcitUsrf. 

Réaliser    ensuite    avec   I    li;ii-iiionie    de    l' Auteui*. 
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<l)   l»tu\   pMilifs    M. II!     111  iiN»,,,!  «•>   |><Mii-    ce    ti;i\;iil:  niic   pour    l;i    partie    donnée, 
I  •iiilir    piHii    I  .    |,;ii(i,>    (iiii.'i'    nu    siiii|)|it'ice    a\  ce    I.'    clii  t'IVa^e. 
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2    (^liiujt.s   donnés 

Oriit'c   i«'  1"    clmiit,   en    iliecclui'   l,i    Tî;i>-ie    et    la    cliiffier    -«an^    rfali>*'i-. '' 

On    nt'     l'éalf-t'ra    ces     flctix     diants   iiii' en    second    traxaii,  a\«'c    I    lianiionie    de 
r   Anteiii-,    paj;es 'ilN  et  .sni%aDte.s. 
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Supprimer     les    notes    de  passafje    et    broderies    de    ce    2     ('iiant,en    (lurclier 
la   L:is>)e    et    la    cbiftrer    san»    réaliser. 


(I)  Trois   portées    sont     né-cessaii-es   pour    lr    tra\ail  de   ce-  chants:  une  jniiir-   l;i   paitit' 
donnée, une  pour  la  paitie  oruéf  ou  sinipid'iée,  et  une  pour  la   Ha-sc    cliit'frce 
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MARCHES    D'  HARMONIE    A    REALISER 
;ivci-     Imitations,  Vanantt^b,    Notes    de   passai;e    et   Brodei-ies    d). 


1'     SERIE. 

la  i)lii|i.iit  ilf  (■»•■>  Marelles  mit  'lej.'i  été  [irat  i(|iiees  |iféeé(leiiiiiieiit.  On  (K>it. 
y  iiit  rodiiiie  les  \anantes  un  liuitatiinif^  cjui  sont  indiL|nées  a()iè.-^  elia(|iie  luar- 
clie;  eliercliei-  la  partie  i^ue  doit  oeeii|)i  r  la  Nanante  et  ensuite  eelle  qui  doit 
l'imiter;  se  rappeler  ijif  a  la  t'iii  d'une  luarelie  la  svmétrie  peut  être  inter- 
rompue, s'il  \  a  neeessité  de  le  taire  pour  la  bonne  disposition  finale;  ecri- 
l'e  d'  ahoni  la  Marelie  siiiiplenient  en  notes  intej;rantes,  et  ensuite  autant  de 
t'ois  qu'il  V  a  de  Variantes  indiquées..  On  est  qiiel(|uef'ois  obligé,  [loiir  éviter 
des  5*^""  ou  des  8^*^^  provoquées  par  une  Nariante,  de  modilier  uu  peu  la  dis- 
position   [)riiiiiti\e     lie    la     Mar«lie. 

Y.  fi.  Lorsque  dans  une  Marebe  d'  aeeords  dissonants  un  dessin  donnant  lie^i 
à  une  imitation  est  proposé  par  la  dissonaïue,  il  doit  v  être  répondu  par  la  li-^- 
sonaiiee     et    non    par     une     autre    partie. 
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II)  !\ous    iiidiquiiMs,   ;i    |;i    |i||    du    Nidiiiiie,    jfs    (iiixraj^es     ou    se    (rome   la    reali>>:il khi 
de     ees     M;uclie'>. 
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2      SERIE. 


Danx  cette  2'  Série,  t''.s  Varidtdus  ïit^  suiit  plus  indii^uèes.^l]  r\f\e  doit 
les    trouver     lui-même,    et    le^    eiiipidver     ai'ec    sohruHt'    (l;ius   les    valeurs. 

Llr;iiie(iiip  (le  (ns  Marelles  ne  couiportenl  p;is  d'  Iiiiit  at  ilins,ma.is  simplement 
(ies  iKiles  (le  p.issa^e  et  l)r(i<lei'ies.  (jjuelfpies  unes  même  ne  comportent  (tuciin 
dt;  <v.s  flcmeuts.  En  ce  cas,  on  en  tVra  inn'  mu/c  n'ulisalion  en  nnli  -  iii- 
iégrautes.  Onelnuet'ois  aussi  les  croisements  sont  iné\ilal)les.  l'ii  certain  nom- 
bre doivent  être  écrites  à  moins  ou  à  plus  de  ^i  parties,  et  a\  ec  des  clefs 
spéciales,   selon    les  indications    doruiees. 
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Cette  riiarclie   ii'iirt'i'nii'    une    iiiiit;ilii)ii   enti-e   le   So|)imiu)  et  I  Ail  o,  et 
une   entr-e   le  Tenof   et    l.i    l>;is>e. 
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Nous  ne  pouvons  mieux  ♦.iiit'  en  terminant  ce  traMtil  sur  les  Marclio,  (jue  «le 
C'jtei"  un  texte  même  tie  (.liernhini  „  relatnement  à  I  emploi  qn  on  en  iloit  r.iur  Nol- 
<•!   Ce  texte-. 

AvMtif  fie  terminer  ces  observations  ^  Il  e^^t  essentiel  d  en  taire  une  qui  <li*it  pré- 
server les  jeunes  eoiiipoMleurs  tie  I  alui^  qu'ils  pniirrnîenl  faire  dans  l'emploi  de  ces 
suites. 

"On  ne  sjiurait  don<"  assez,  leur  reeommander,en  introduisant  ees  suites  dans  leurs 
(■or|i|)ositious.,  de  ne  pas  pousser  leur  durée  aussi  loin  qu'on  la  fait  dans  les  exem- 
ples  de  <e  recueil. 

'I  a  plupart  n'étant  exposées  ici  que  d'une  manière  élémentaire  et  en  forme  de  le- 
çons, i-r  ne  serait  pas  une  faute  de  les  traiter  de  même  dans  des  morceaux  de  musi- 
que, mais  un  défaut  qui  donnerait  à  ces  compositions  de  la  monotonie, un  stvie  sco- 
lastique  et  pédant  qui  ferait  présumer  que  le  compositeur  sort  fort  récemment  des 
bancs  de  I  école.  Il  faut  en  conséquence.,  en  pratiquant  ces  suites,  n'en  prendre  (pie 
des  fragments,, et  savoir  s'arrêter  à  temps.  Cette  précautiou, dictée  par  le  goût, doit  è- 
tre  oliser>ée  non  seulement  dans  la  musique  sacrée,  maÎ8  surtout  dans  les  composi- 
tions tliéàtiiiles.' 

Conseils  aiix  élèves. 

Arrivé  ii  ce  point  de  ses  études,  fêlève  doit,  après  avoir  pris  connaissance  des  ob- 
servations présentées  ci-après  sur  l'emploi  des- Imitations  et  du  stvic  «inceilant  dans 
le  geiiie  rigoureux  et  libre.,  suivre  les  conseils  donnés  par  Reber,  page  209. 

Il  doit  réaliser  le  plus  grand  nombre  de  leçons  possible,  de  tous  les  genres.,en 
siiivanl  une  progression  continue  comiHe  difficulté.  Il  doit  les  faire  d  almrd  avec  sou 
liarm<Miie.,et  ensuite  avec  I  liarmoiiie  de  l'auteur;  s' il  peut  se  procurer  la  it^dhnlion 
même  de  l'auteur,  ce  sera  très  profitable  pour  lui,  et  son  tmvail  aura  un  double  at- 
trait e(  une  double  utilité,  tant  au  point  de  vue  «le  ta  comparaison  qu'à  celui  dett  vo- 
seigiiements  qu'il    pourra  y  puiser. 

Outre  les  leçons  indupiées  par  l\eber,«ui  tVvuve,en  en  faisant  un  «-iKtix  judici- 
eux., beaucoup  de    liasses  et  de  (.liants  intéressants  à  liarmoiiiser  dans  les  re«-iieils  suiv;mf»: 

STCDIL'.M  »/:R   HARMOyiE     F.  HII.LKR. 

TRAITi;   n'HAKMOMh:    \.SVV\Rl>. 

ihl  DUS   PRAIKJLES  li'HARMOyiE     A.  SiVARI). 

TIHITÊS    u'IURMOME     !MMRIi;>,  K.  B\ZI?I,  ¥..  [HHVM). 
Il  sfia   liiin  aussi ,  pour  former  son  style, «lével/tpper  son  goût  et  élever  s»'s  idées ,  qii«» 
I  élève  étudie  et  analyse  les  «l'uvres  «les  grands   maîtres  de  toutes  les  écoles  et  de  loii 
|.'^    il-   <'|Mi(|ii('s,  principalement   parmi  les  classiques:  Paleslrina,  P<»rpora,Jouielli,.l  S  Ikicli 
Maitilel,  Havdii,  Mo/art,r>liick,(ibeiiibini,  IJeetboven,  Men«lelssolin,et«'.... et  paiiiii  b-s  roman- 
tique- ♦■»   les -tno«lernes  :  Weber,  bcbubert,  bcbuiuann,  Meverbct-r,  lléruld, Félicien  David, 


Berlioz,  Bizet, Wagner 

Nous  ne  noniinons  ici  que  les  compositeurs  morl>.  Si  n<iii>  \(iiilion>  iiidiijiit'r  lr>  vi- 
vants français  et  étranf;ers,noiis  devrions  t'aii'e  une  Idiifjue  liste,  <-nv  l.i  jt-une  ««oie  »— t, 
heureusement,  pleine  de  vitalité  et  de  talent.  Nous  nous  conlejiterons  de  citer  en  France. 
les  membres  a<*tuels  de  I  lii>litut -.  MM.  \Mil)roi>e  Thomas,  (ili.  Gounod,  F.  l'evei*,.!. Ma<- 
seiift,(;.  S.iiiit-Saë»s,Lé<)  Delibes,à  (jui  nous  devons  un  jçrand  nombre  d'ii'iivre>  remar- 
quables. Beaucoup  d'autres  mériteraient  les  honneurs  de  la  citation; nous  pré(eioii>  nous 
abstenir  pour  ne  froisser  la  moilestie  d'aucun  d'eu.v. 

Kl»  ce  (|iii   rniK  •i-iie   l'étude  des  (»Mi\rc«.  de  \\,ij:|iier,  niiu>  in*  la  conseillons  à    l'élève 
que    loixpril   sera    bien  maître  de  sa   plume   et  de  ses   idées, car  si  elle  est  pleine  d'in- 
térêt  et   «l'attrait,  si  la  puissance  de  conception  et  d'expression  du  Maître  novateur  est 
prol'ondcment   attachante,  cette  élude  est  aussi    pleine  de  périls  et  tort    troublante  pour 
«le  jeunes  musiciens  encore  inhdbile»  de  main  et  inde'ci»  de  pen»ée.-  Nous  t'cidus  la 
même  réflexion  pour  Berlioz ^  de  plus,  nous  ajouterons  que  l'étude  de  ses  ouvrages  ne 
nous    paraît  pas  opportune  pour  déjeunes  élèves, en  raison  du  peu  de  coi  rectum   avec 
laquelle  ils  sont  généralement  écrits..  Cela  ne  nous  eiupèche  pas  de  rendre    le    plus 
»i)u-ère  hommage  a  son  yrund  ifénie.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  le  piéscnt 
ouvrage  o'est  <|u'un  ouvrage  d  enseiguemeut  et   non  de  haute    esthétique,  et  qu'il   est 
principalement  destiné  à  former  la  main  des  élèves  en  leur  apprenant  l'orthixjrdphe 
de  leur  art. 

Observations  générales 

SUR   L'  EMPLOI  DES  IMITATIONS  ET  DU  STYLE  CONCERTANT 
DANS  LE  GENRE  RIGOUREUX  ET  UBRE. 

(\oir  le  Traité,  page  '2^9) 


DU  STYLE  RIGOUREUX  CONCERNANT  LES  BASSES  DONNEES  FIUNCIPAlllMKNT. 

.V.  B.— Les    rè};les  sur  le  stvie  rigoureux  données  ici   par  Reber  doivent  être  consul- 
tées. _  Cependant  elles  sont   plus  ou  moins  confirmées  ou  modifiées  par  les  n'inartiucs 
et  considérations   suivantes  que  nous  conseillons  de  méditer  sérieusement  : 
REMARQUES. 
1"_  Lire  les  r%2''et  IV  alinéas  du  8  325,  page  269. 

2"_  A   propos  des  Intervalles  pmscrits  par   le  '/ alinéa,  nous  «tonnons  plus  loin 
des  restrictions  ;i  cette  sévérité. 


tr.s 

8'^_  T)'' :iliné;i:    O'i*"''!'!*^''   faiissess    relnhons   sont   tolérées ,  surtout    qiiimil   la   hasse 
attac|uf    la    note    caracteiMstique . 

4"_  tV  alinéa:  Ce    (|iii    est   ilit    de   l'emitloi   du   2'^  reiuerseiuent   doit  être  observé 
dans    le    stvie    rigoureux 

5"-   I.es   .3    derniers   alinéas,  pa<;e   -IM)   et    les   8    |Ji'ei:iiers,  paf;e  270  contiennent 
les    |jrincipes   de    la    plus    pure    doctrine 

H"  _  Les  6   (lernieo    de   li    pa<,^e   270   sont    considérés  connue  n'existant  pas. 

7" -Tous  les  autres  alinéas  de  ce  5^  525,  [taj;'e  271,  sont  excellents.  Nous  ré- 
pétons plus  loin  la  plu|)art  des  obsei'vations  ipii  v  sont  (onsi^nées,  afin  de  donner 
un   Hésiuné  ausM    complet   que    possible    de   ce    (|ui    concerne   '-e  j^enre    de  travail. 


CONSIDERATIONS   ET   RECOMMANDATIONS    PRINCIPALES 
RELATIVES  A    L  EMPLOI    DES   IMITATIONS  ET   DU  STYLE   CONCERTANT 
EN  USAGE    DANS    LES    CONCOURS    D  HARMONIE    DU  CONSERVATOIRE  DE  PARIS 

BASSE    DONNKK. 

I"_  la  r.a>-,.  ,.>.t  I,'  f)li(>i  iioiivi'iif  (rait('e  d.uis  le  st\le  rij^oiireiix.  c'V^t-;^-dlr'e 
cpie   les   seuii-s  noies  eti'anf;ère>  à  I  liaruionre  sont  les  notes  dt;  passaj^'e  et  les  broderies. 

2"_  Les   su~peii>iuns    xint    Iris  u-it('es.  Elles    v   son!     (pickpierois      l'épétées    et 
preiHient    alnr>    le    cai'actère   expi'csMt'    tle    I  ap|)o:;^ialine    _  I cs    ap[)Oj;<;ia(ures   réel- 
les  V   sont  J'ovl    rari'n^  el    en  tout  cas    ne   doi\ent    être    euiplovées   dans  la   l'éalisa- 
hon   que   si    la    liasse    elle-même   en   confient. 

."$"_   Les    alli'ratioiis    n  v     Muit    emplo\ées    (pi    avec    une    j;iaiide    sidii-iéJe. 

'i"  _  Ne  taire  taire  une  parlie  (pie  m  elle  n'a  pas  de  iiHUixemenl  ol)lij;é.  et  au- 
tant tpie    possible    sur  un    accord    cousonant . 

5"_  Être  très  sol)re  tle  croisements,  et  si  1  on  en  t'ail  en  \iie  de  la  iiiarclie  ele- 
fiante  des  parties,  ils  doivent  être  de  coiirle  durée  el  princip.ileiiienl  entre  des  \n\\ 
de   timlire   dilTerenf  . 

^  "  _  Si,  au  début  (I  une  liasse,  il  \  a  quatre  entrées  distinctes  en  cinoii  ou  en  i- 
milatioii.,  et  (pi  elles  piii — ^eiil  être  rappincliées ,  i|  (>>!  bii'u  de  les  taire  arriser  siic- 
cessiNeiiient  ;  m:iis  si  elles  iit'  peii\ent  -e  succt'der  (pi  ;i  di's  intervalles  eloif;nes.  il 
est  préférable  d  Ccrire  de  suite  a  ;i  ou  a  't  parties,  et  de  iii('iiaj;er  ensuite  let"- 
l'el    des    entrées    par    de    petits    silences,   bu-sipi' elles    doivenl    se   prudiiire. 

7"_  llans  le  cours  dr'  la  ical isaloin.  ev  iter  de  l'aire  taire  lon^teuips  I  une  ou  I  au- 
tre des  p.iiliis.  (iepend.inl  il  est  lion  de  mettre  dl  lumière  toutes  les  entrt't's  (|ni 
pre-entent     de    I  intérêt,    pai-  de     courts     silences     (  )ii    empêche   ainsi    1.)    lourdeur  de    la 


».ti  <;"'  j 


réalisation,  et  ou  en   i«uj;inenfe   l:i   cLult'. 

8"_  FreCéfei"  l'unisson,  même  Mir  nn  Icmps  t'oi'f,  ;i  niif  m;ui\;ii>e  (li>|)()>iti(in  il.'- 
\ni\  et  ;i  mii'  i*i'';ilis;iti()n  tourmentée  ou  uinl.idi'oile.  _  Ne  pas  craindre,  jxiur  le> 
mêmes  motifs  ,  de  faire  cerlain>  mouvements  mélo(li(|ues  tels  (|ue:  ()'*■  ma) .  ."i 'et  4''' 
dim.  s'ils    se    présentent    d'ime    faeou    natui'elle  et    chantante. 

!>"_  Se  souvenir  que  les  nole^  sMicopée^  descendant  d  un  dej;ré  à  la  liasse, 
provo(|uent  le  pln^  souvent  un  accord  dissonant,  ou  tout  au  moins  contenant  une 
dissonance. 

1(»'*_  Evitei"  de  trop  mouvementer  les  parties,,  de  melire  dans  la  réaiisalmn  une 
trop  grande  i-eclierclie ,  et  de  trop  l.i  surrdiai'ger  p.u-  une  ipiantité  excessive  déno- 
tes. Ne    pas    perdre   de  vue   non    plus   qu On  éci-it    poiii-  des  voix. 

Il"-  Ne  pas  faire  d  imit.ifions  au  détriment  de  la  pureté  de  I  liar'iiiouie  .(  es  m)I'- 
tes  d'artifices  doivent  être  emplovés  avec  snhriéfé  et  se  présenter  d  Une  iiiariièj'e 
simple  et   natui'elle. 

12°_  Se  yjrcoccx/jer  avant  tout  de  la  clarh' .;  de  \' excclli'iicn  et  de  la  bi^(Hitt^ 
de  I   liarinonie,,  ainsi    que   de    la   cundnite  tnêlodiqui^   des    parties. 

\'.\  _  Ne  pas  ouldier  (|u Ou  ne  quitte  j;énéraleiiient  une  Pédale  (|ue  sur  une  har- 
monie   dont    elle   est    elle-même    note    intéf^ranle 

1'4°_  Lorsqu'une  partie  doit  faut'  une  entrée  impdit.iiile  nu  intéressanle,  é'Mter 
de  faire  cliantei*  une  autre  partie  dans  la  même  réyion  ,  dans  le  même  diapaNon.si 
l''on  veut  (|ue  celte  entrée  soil  mise  en  lumière  et  produise  I  effet  (|u'on  en  at- 
tend. 

I.")"- FI  est  important  de  dniser  I  intérêt.,  et  de  ne  p.i--  alourdir  l.i  réali-.'tion 
par  de>  dessins  simultanés  dans  plusieurs  parties  à  la  fois .  /o/ S(^i(' (7  " /y  '/  yva.s 
de  chauffeimnit    d  itcarrd  . 

16°_Se  rappeler  que  le  j;rand  sentiment  de  la  lonaiiti'  doit  primer  tout  ,  et 
être    sans    cesse    présent    ;i    la    pensée. 

17"-  Si  la  liasse  contient  des  ('■lémenl-  modernes  et  se  rapproche  du  j;enre 
insli-umental ,  le  travail  rloil  t'I n'  l'U  coiijhrniit''  avec  le  v|vle  de  la  partie  don- 
née. 

18"_   Les    recommandations   ci-dessu^.  dont    l.i    plup.irt    concernent    également   le 
chant    donné,  ne    peuvent   être   (piun   f;iiide  et    non   une    rè^le    ahsolue.  Kn    résumé, 
ce   (|u'(Ui    ne    doit     pa>     perdit;    de   vue.ce-(     \  iiiiih'    de   stvle    (|,in>    fnutes  les  p.ictiev  . 
une    harmonie   naturelle,  claire    et    disliu-ut'e    en    même    temp^.une    rt''ali>;ition  t'Iépinle, 
larffe.  tné|(idu|ue    et  concertante    saii>    lourdeur. 


^^^  CHANT    DONNÉ. 

Le  fli;ii)t,  oi^din.iiiernent  d'un  shie  llhre,  laisï^e  à  \\'\h\e  toute  latitude  selon  m  m 
goût  et  'On  lial)ilelé  pour  l'eniploi  des  acfoids  dissonants,  altérations, retaids  dou- 
bles ou  triples  eouibinés  ou  non  a\ee  des  altérations,  notes  étrangères  à  l' liarumnie 
telles   que:  anticipations,  appo^j;iatures   ete 

L'élè\e    doit    d'aboi-ii    bien    se    pénétrer    du  stvie,  de   la    nature    du  eliant  ,et  se  di- 
ri-er    d'après  cet    examen.  _  Ton»    les    artifices    liarniuniques    peuvent     trouver  leur 
place   dans    un  cliant    donné,  si  li'    caruvt'i'rf.  rfe  tv    t'hdnt   /e  fn'vm^'t.^  Le  senti- 
ment   nuiëical  et   le  j^oùt  ont  donc  ici   un  champ  larj^'e  et  vaste   pour  -e   nianit'ester 
r'   se   développei". 

.V.  B-  Ne  pas  craindi-e  de  taire  la  broderie  ou  l'appo'j'jiature  d'une  note  ih-\n 
entendiif  à  Ts",  surtout  si  celle  note  est  la  tonitpie  on  la  dominante, et  être  pru- 
dent relativement  à  la  broderie  et  a  l'appo^nialure  de  la  tierce  majeure  t'ormanl  '.»'" 
mineure  avec  une   autre  noie. 

(!e  (pie  nous  \enons  tie  diii-  »idt'it  pour  j;uider  l'élève  et  lui  rappelei-  les  point> 
essentiels  et  principaux  cpii  doixent  fixer  son  attention;  nous  ne  multiplierons  donc 
pas  davantage    ces   ob>ervations  el    ces  conseds. 

Ici  prend  fin  l'élude  de  T  harmonie  proprement  ilite.  Cependant  nous  ajoutons  à 
notre  travail  les  Exer<'i<-es  de  slvie  lij^oureux.  en  forme  «le  petits  l*artimeiiti,dont 
n»)us  avons  déjà  parlé,  paj;e  I'i7,  pur>  nous  donnons  nn  "nhli'iiK  iiiilirtifif  des 
noms  et  cluffj'a<;es  «le  tous  les  ac«Mtr«ls.  Ce  tableau  sera  connue  un  lîésume  «les 
Etudes,  présenté  sous  une  forme  «"oiM-ise  et  toujour's  facde  à  ci>nsidler;  puis  en- 
core «jnelques  ('.liants  «'f  exercir-es  supplémentaires  sur  l'ensembU'  des  imli-s  acci- 
dentelles «le  2'"  classe, et  enfin  un  court  fragment  de  partie  supéiieiii-e  .'i  liariinuiM-r 
et  à   réaliser  de  :?.">  manières    différentes. 

Ainsi  se  leriniiiera  notre  taclie;  nous  exprimons  de  nouveau  l'espoir  de  n'avoir 
pas  fait  une  ««'u\re  inutile ._  Fuisse  ce  travail,  conipléinent  indispensable  du  Traité 
si  intéressant  de  'leber,  faciliter  l'étude  des  jeunes  élèves  et  servir  à  «lévelopper  en 
eux  l'amour  de  cet  art  si  noble,  si  enclianteur  el  si  puissant  _  (l'est  notre  très  ar- 
dent  désir. 

EXERCICES     DANS    LE    STYLE    RIGOUREUX 
AVEC  NOTES   DE   PASSAGE    ET   BRODERIES  SEULEMENT. 

(;l\itTrer  et  léaliser  les  l'artinienti ,  page  'M'.l  (et  suite)  du  Trailt-  d' liariiuimc  «le  K. 
Ila/in,  sur  des  lîa->ses  «-t  cliaiils  (buiin's  //ch/i's  (  c'«'st-à-«lire  a\e<*  noli's  «'•  Iran  gères 
a    I    liarmoiiie) 

lti:MAKQI  i:.-  Ci'   travail,  sur  des    liasses  et    des  (ilianis  vomis,»    pour  but  «l'Iiabi- 
tuei-  peu  à   peu    l'élève   a  donnei-,  dans  un   slvie    sévère,  de  l'inlércl   aux  entrées, et  é- 
galement    At    l'intérêt    el    du  nioiivenient    aux    différentes    parties.  _(ie    travail     sera 
fait    ave«-  le  plus  grand   sou.. 

il  doit  être  c«»nsidèré  comme  une  préparation  ex«-ellenle  aux  leçons  «jii'on  lêra  plus 
fard. 

A.  W.- .1.' Iiarmonie  de  ton*»  cc»<  Partimenti  (  r»ass«-s  et  cbants)  si;  trouve  à  la  fin  du 
pi. •-eut  vidunie,  page»  19()  et  suivanteH.  „  ^  j. 
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16    PETITS    PARTIMENTI 

FAISANT    SUITE    AU    TRAVAIL    PRÉCÈDENT. 
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Nous  ferons  observer  de  iioiive;!"  'lue  le  T.ihle.iii  précèdent  n';<  poiir  hiit  (|iif- de 
r;iii|ieler  a  la  mémoire  les  principaux  t'.iits  liarmoinijues  ._  Il  >er;(  docic  toii|inirs 
néi-e^saire    itoiir   les    cas    moin>   usités,  de    recoiiiir  au    'raitc    c(  a  iKitce  Mi(i(ilemctit . 

En  outre.  n(. us  croyons  utile,,  pour  com|)lelcr  le  Talileau  précédent,  dr  ri-nou- 
veler  (|uel(|ues    observai  ions    importantes: 

1"_  PÉDALES. 

Lorsque  la  Pédale  inférieure  est  note  intéjii-ante  de  riiarinonie,  elle  f/oi(  rn- 
l'fvoi)-  If  cliifjrttip::  si  au  contraire  elle  est  note  etian^ére,  c'est  la  partie  qui 
t■■^t  au  dessus  de  la  Pédale  (pii  dexient  la  v&ritdhlti  fcasse.et  qui  comme  telle, 
(luit   l'Ire   c/njpi'c . 


:i"_  DOLBI.KS    ET    THIPI.KS  KKTARDS. 

'^'aii>  li's  (liiiildes  l't  tripler  refanis,, 
cliacim  d  eux  sei'a  indiqué  par  un  cliilfrc 
spécial    de  la   manière   suivante: 
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3"_RRTARDS    DE    LA    NOTE    DE    BASSE   (((uVllr  soif  ou  non   rMiidainenlHle). 

Lorsque  c^esf  la  note  de  lia>-e  (pu  e-t  retardée ,  nou;  conseillons  une  manière 
de  chiffrer  très  simple.,dont  I  emploi,,  crovoiis-noiis .  n  a  pas  été  fait  jusfpi  à  pré- 
sent.- Klle  consiste  à  mettre  le  cliiffraf^e  oiulinaire  aur  Ut  noie  réelle  et  )i  le  fane 
précéder  de   la    barre    liori/ontale . 
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4'_  r.lIIEEHA(;E    DES    NOTES    ACCIDENTELLES. 
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nod's   avant    le  mèinr    cJiiffVauu. 
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(Vuir    lo   cornt,.-,pii^c-  222). 

4n;il\>ei"    les   frngiiitnfs   Mnvjuits^.en   indiquant    les    résolutions   exceptionnelles, 
les    note?-    éti-angères   îi   I  harmonie,  telles  que:    anticipations .  a|ij)o^'gialtiies  .  notes 
(le    passage    etc et    cliîff'rer. 
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ALTERATIOIN      ASCE!%D.\I\TE . 

RÉSOLUTION    NATURELLE   ET   EXCEPTIONNELLE 
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ENSEMBLE     DES     ALTERATIONS. 
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SUSPENSION    DE    LA     FONDAUflENTALE     DANS   LES    ACCORDS   CONSONANTS. 
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SUSPENSION  DE  LA  5''  DANS  LES  ACCORDS  CONSONANTS. 
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ANALOGIE    OE    CERTAINES    SUSPENSIONS    AVEC    CERTAINES   NOTES   INTEGRANTES. 
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NOTES    DE    PASSAGE    ET    BRODERIES, 
(à  l'exclusion   des   autres  notes    arciHcntelles) 
(Page   148) 
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ACCORDS    DE    H"    ET    DE    I.!'    TONIQUE. 
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RESUME    DE    LA    PLUPART    DES    APPOGGIATURES. 
(Page  137) 
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4    CHANTS    DONNES    SUPPLEMENTAIRES. 

NOTKS   ACCIDENTELLES,  OU    ÉTRANGÈRES  A  L'HARMONIE. 
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NOTIONS    ET  REMARQUES  SUR    L  ART  D  ACCOMPAGNER  UNE  MELODIE  PREDOMINANTE. 

Il    ;ii'i\t'   fVeinieiiimenf    (Hie    des  élèves,  ;iu  sortir   de   leurs   études  d'hariiioiiie.d ;iil- 
leur-   liiei!   vl   ('finscieiicieiiseiuent  t';ntes,  se    frouven!    tort    etuhnrrnsses   lors(|u'il  s^;i  — 
ii,\t.     d  éi-rirt'    le    uiuHuli-e    ;i<'eomp;ij;neiiieiif    ;i    une    uulodie    ijuelcon(|ue .  Ils  ont  des  seru- 
pules  e\;i«;érés„  ils    nnsent    pas  doubler  telle  ou  telle  note,  ils  ne  sa\etit  ce  (|u  il- peu- 
vent  fane  et  ee  tju  dn   <loi\eiit  e\iter:,  en  nu   mot.  ils    sont    souvent  d'une  gauclierie  et 
d  UU''    maladresse  uideiuables. 

L'articii'  'i  (Pa^e  i^'t  du  Trait''  (le  lMl).'i'),auisi  (pu'  les  «diservation-  cuniernant 
les  iiulrs  aech!'  !.:■  Iles  i  \iiir  L)eu\i(>iue  partie.,  paires  173  a  "iov)  du  même  ou\rage  et 
nos  notes  supplémentaires), donnent  bien  des  notes  précieuses  sui-  la  manièiv  de  trai- 
ter I  liariiHuiie  relativement  au  st\l>>  in-iruiiiciital  ;  ujais  elles  ne  sont  pas  compli'tes. 
et  c'est  pour  \enir  en  aide  aux  jeunes  compositeiU's  encore  iiie\[)eiunentés.,pour  leur 
éviter  les  incertitudes.,  les  tàlonnements,  les  liésitati(uis.  tpie  nous  écrivons  le  présent 
\ppendice  :  Cette  matière,  du  reste,  n  a  été,  ipie  luuis  sacliioDs.  traitée  suffisamment 
jusipi  il    présent    d;iiis    aucun  Cours    d   harmonie. 

Nous  ne  pmixons  naturellement  entrer  ici  dans  tous  les  développements  (|ue  comj- 
porte  ce  sujet;  iroiis  sortirions  du  cadre  et  île  la  nature  de  cet  ouvraf^e^  nous  n'a- 
vons pas  lion  jdus  la  prétention  d'aidej'  à  ti-oiiver  des  foi-mes  nouvelles  d  accompa- 
"iieiiient  (cela  c-t  atïairc  d' ioiauinaf  ion  il  d' ini^einosité),  nous  \oulons  seulement  don- 
ner un  (if)i-r(U  indiquant  les  points  t-Si^unti^'h  sur  les(|uels  (Juif  se  fixer  1  attention  du 
compo'^ilcur  débutant ,  relativement  ;i  la  correction  de  1  écriture.  Aller  plus  loin  serait  em- 
piéter sur  un  Traité   de  Composition. 


I' accoui|>af;nement  d  une  mélodie  prédominante  peut  donner  lieu  à  un  assez  fjrand 
nombre  d  observations  dont    nous   résumons    les   |)rincipales  : 

l"_La  iiiébidie  peut  être  doiibli'c  entièrement  dans  ses  contours,  soit  par  la  paVtie 
supérieure,  soit  p.ir  une  partie  inlermédiaire  (ce  ipii  est  beaucoii|>  plus  rai'e),-aii-  ipi  il 
en  it'-ulle  des   faute-  d  octaves: 


Melddii'    doublée    p.ir   In    partie    siipcriem 


GLUCK.  (  l/r  il'()r)>lirr,  |  '   \.  !.•) 


II.X<   f.' 


-2;ji 


Mml       llKlfstOM) 


é  -  hiit    un      Koi  iluTliiili- (Jiii  jii>qirà  l;i  tomix  l'i  .  (!'■       _     !<' 

4^ 


CM.  r.OUNOl).  (  FAUST,  (7;a//.s«i//  ilil  Hni  <l,'  jlnilr). 


Mélodie    (loiitiK'e    \y.\v   une    piirtie   iii(eiiiiéili;iire. 


(loiitnies  V'ii\  Miiit  l'n  -  ms 
8 


tii    innp  -  pur  _  ticn>. 


MKVKKBKFK.  (  L' AFRICAINE,  Air  iIp  rnsco,4'' Ait.-) . 

2"_  l,;i  méloilie  peut  èfi-e  doublée  ;iltei-n.itl\eMient  et  t'i-;ij;iiieut;iirviiient  p;ir  le>  dilTe- 
reiites  piirties.  saii^-  (ju'ii  en  résulte  davanta^'e  de^  tantes  d'8''\  il  -iitïll  toujours  (pu 
l'li;n-4Uonie  \>v\>*'  isolément  soit  cor-i-eetenienl  éci-ite.  Cette  forme  est  ti'ès  UMtée- c'est oelli 
qui  laisse  an\  A^nw  éléments  (Mélodie  et  aecom|)a-nement)  la  plus  p'ande   indépendanee: 

Mélodie    doublée  alternativement   parles  difterenfes  parties  de  l' liarinotii.-. 
\\f  adtato. 


MOZ.UtT.    (COSI    FAN    TllTTE  ,  \       V 
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0  maîtres. se  du  mon.de.    Char,  me    du      di  .   vin         m.-. 


SCHUMANN.  (FAUST,  3' {iiiitl.K 
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TH.  UniOlS.   (RECUEIL   OE  20  MELODIES). 


3"_  La   mélodie    peut   n'être  pa>    donidée  (In  (ont,  elle   tonne  aloi-s  une  paitie  inlé- 
{{rante    de   I    liarmoiiie    et    indt'pendanle  des   ;intfes: 


I.aiLdiello. 


Sa.   lut!       drnienre  chaste  et   pn      .        re;  Sa.   Int!         deimiiie  <ha^le  .  I 


rji.  KOl'i'SOIi.   (FAUST,  Cnniliiii) 


4"_  L;i  mélodie  e!*t    quelquefois   doublée   p.-ir-  la   Ij.i-^se    pour-  pniddii-e  un  effet  p;u-- 
ticulier  et   »ioaieiit;iiié: 


\\f  l.ei.  niod'° 


A_  d;i  _uias  _  tor.  roi    des       va.gues  pio_fon  .  des        Au  bniil  des  vents 


MKYERBKKH  .  (  L'  AFRICAINE  ,  Air  di'  yt/iiAk'O. 


Ail    espressivo 

,hlr 


Nous  iio'is  ai  -  me  .  roiis  si  lu  veux  Tout    uu  priuteuips,  l;i         dou  _  re  <•llo.^^' 


Tll.  IlfllOIS. (RECUEIL  DE  20  MEIOO/Ef:) 


5**-  liî»    mélodie    est  quelquefois  doublée  sruiultanéineut    par  la   basse   et    par   la 
partie  supérieure   {eiTA   spécial  i-oimiie  le  précédent)  : 

Mo('^*^ 


Nous  a  _  vous     fira  _   vi        les  pro-Uiiers        la    peute  des  co\-  li 


TU.  IHItoiS.  (HECOEIl  OE  2l>  MELQQIESK 


±?y'i 


■\I,„'>t.-,- 


li  _  L' a<w()nip;ignement  (finie  luelotlie  peut ,  [jenil.inl  >a  diirte,  i-evêlii-  :ilterii;t(i\e- 
riieiit    le>  ili\ci'-e>    tnr'iiir>    |ii't'c('(liiile-. 

7  ■_  l.oixiu  (111  ;)CCOuip;ii;tie  une  voix  u\\  un  ln>(ruMieiit  f;i";i\e.il  iiiri\e  iiii.|(|Uffois  que 
la  uieliulie  ^c  fi-ou\e  téelleuient  au  (le>-(Mi-  de  la  l>a>>-e  de  lliarriionie  :,  la  ditTei-ence  des 
findiie>  deiruit   (ifduiaufnienf    la    iuau\ai>e   uu|)re>,-i()n   (jui    noufrait   en   fe>ultei': 

La    Rasse    au   de->su''  ilu  cliaiil  . 


Ai;ita((). 


Oui  "^a      tlani-uie    répond     a     ma    llani- nie     répond     à     ma 


IlOSSIM.    fGUILLAUME    TELL  _ 'r  A,-fr) 


♦  * 


H""-  l,ors(|irune  niéltxlie  vocale  est  ne<'nmpa};iu'e.  par  un  oti  pluMeue-  in-(t'u- 
nient?^,  de  même  (|ue  l<ir'si|u  une  mélodie  ui>f eunu-nlale  e>l  acctHupa^nee  pai-  de^^ 
\oi\.oo  liien  eneon»  loi's(prune  mélodie  e>t  a('eonipaj;née  par  un  ou  pluMi'iirs  in^- 
truinent>  de  limhre  différent  de  celui  de  la  mélodie,  il  peut  m'  produire  (pion  fi- 
-e  eiilfiidre  a  la  fins  et  ;i  la  im^me  octa\e  1'  appo^'j^ialiire  d  une  U'ili-  en  niéiiic  temps 
(jue  la  note  réelle,  (jiiiinie  dan--  le  cas  prt'cedent  .  la  diirerinee  des  liinlii-e^  détruit 
le    uiainai^    f^\'y\     ipM    en    r<--iilleiail    a\ec    de>    -onorilé'v    ^eiiddilde^- 


Mélofhe   acconifiaf^née   |);ir  des   timbres   difrerenfs'. 

Ail"  Tu,.rM,n,.Mts  ;,  ,or,l... 


•23: 


9"_  Les  octaves  existant  entre  certaines  parties  de  T accompagnement  ne  sont  |)a> 
fautives  l()rs(|ir'elles  ouf  pom-  olijet  de  rcnforcei-  une  de  ces  parties  afin  de  hii  donner 
une  intensité    plus    jurande: 

(Voir  Reber:    (lomplements  du  l'!'' Livre.,  pages  IKi  et  siii\antes). 

Octaves    entre   les    jiarties   liaiMiionupics. 

\ll'.' 


10  "_  La  mélodie,  en  ce  i|iii  concerne  les  fautes  de  5*''',  (fS^'^^^de  fausse  relation, 
etc....doif  être,rc^/<ù,'c*/(c///  //  la  ff^ssc.  traitée  comme  une  partie  ordinaire  de  IMiar- 
luonie,  c'est-à-dire  (pril  ne  doit  jamais  résulter  entre  ces  deii\  parties ,  aucune  fluite  de 
ce  gcmi-  fs.itif  les  cas  où.  comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  la  Rasse  double 
inl.ntioiinellement  et   momentancmciif    l.i    Mid^dic). 

ir  _  Les  notes  ;i  iiioiiveiiienf  conlraiiit .  telles  (pie-,  notes  sensibles,  dis!»onanr-es, 
retards,  peuvent  le  plus  souvent  être  donhlées' >aiis  inconvénient  par  une  des  parties 
siip.rieiire-  (!•■  1  li;irmonie„  m;ii>  ou  e\iter.i  li>iijniir>  (!■•  faire  co  doiililiires  ;i  la  basse, 
!-inon   d  une   manière    fugitive    et   pendant    la    ihw(-i'    du   même   accord. 

Li '_  Les  tonnes  m  nombreuse  d'accompagnemeiils  arpé>;és  doivent,  pour  che 
correctement  écrites,  pouvoir  se  réduire  ;i  Téial  d'acconU  plaipiés  et  ne  conlenir, à 
<et   état     élémentaire,  aucune    incorrectiiui . 

(Niiir    art.(>.    (Ie>   accord^   bri^i'v  ou  arpégés .- Heber,  page    \'l'i) . 

^o/ 4  .- l'ipiii-  teriiimer,  nous  meltons  sous  les  veux  de  leléve,  (piebpics  unes  des 
tormes  variées   qu'on    pourrait    dcmner   au   fragment    sui\ant  : 
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\dr.t^r    ' 


^^. 


^-''■.'    r  r 


:* 


r-i_-i'^  i'\4 


i— t 


M.  et 


Thhle  dps  matières/'* 


Itifrodiirlloii 3 

Niiliiiii*  |>iorniilii;(iri's_,  I^TKKVALI.KS,   iiicu'ii  pi'.ifi(iiic  de  h's  iMfsiinr  et  i\>-  les  (|ii:ititi(:r r> 


LIVRE    PREMIER. 

FONDAMENTALE-  JSOTE    DE   BASSE,   §   t2''" 


PREMIERE    PARTIE. 

HARMONIE     CONSONANTE S 

CHAPITRE    I. 


ACCMIUlS    |iK  TKOIS     SONS » 

Emploi   (le  J'accoril   ili-  5  .  diminuée,  ^23       Jj 

CHAPITRE    II. 

UNISSOX,  *  32*'''* ^ 

DOC'KLL'KE   (le  la  3™ fie  r«ec.inHJ.,ilf  l;i  5'.'^'(lv  l'iicc.  iliinimié  et  <lf  \»  seiisil<le,  §  33  "■,3)   ''l 9 

PiON   SCPHKESSION  île  la  3?',%  ô'/^'" 10 

MOUVEMENT    MÈI.ODIQLE 10 

yUINTKS    ET  OCTAVKS   (;ON>K(;iTIVKS ,  QUINTES   ET  OCTA\ES    DIRECTES  . 13 

.Noll»iis   smIeN  MAKCIIKS   D'ilAH-MONIE  et  viir   l.i   FAUSSE   HEL.XTION    DE  TIUTON 18 

KÉSUME  (les  n'jiles  pour  la  i'éiilisall(i<i  ili-'  aeioids  coiisoiiaiits (  ' 

Rt'coininaiidiilioiis  importantes   poitf  la  RÉaLTS,\TIO>  20 

CHAPITRE    IV. 

LOIS    M  II    L'  ENCIIAÎNE-MENT 23 

Noies  complt-meiitaires  sur  les   MOUVEMENTS   MKI.DDIQUES 23 

Emhaînemeiit  par  IV.'^  SUPÉIUEURE,  ?;   69*"^ 24 

CHAPITRE  V. 

Influence  des    CIIANr.EMENTS    DE   POSITION  _.^ll.i(|iii-  dr  l,i   '.'"  par    mmireinenl   direct,  ^  77    '"       26 

Kèjjles  supplémentaires  coniernant    LES   ^''^HH"  I.KS   K""'HAHMONly LES .  .  jt») 

CHAPITRE  VI. 
DE    LA    liASSE    CIHKKUÉE 2S 

Olisei'\aliuii>  Mipplt'ineillaires. •  -8 


"'  L('>  Titres  Je  (clti' Table  ne  *onl  «l'iiéralcrnenl  pa-;  dis  litres  de  Chapitre  ou  (rAdiile,- ils  rësu  iMit  i-ii  i|iie!,|ii.  s  mois 
le  enntenll  d' s  K.'marqiies  pt  des  .l»;ii:af;ra|jlies  prineipnii.r  su|iplé[Ueiitâir(>s.  De  lelte  façon,  l'esprit  des  i'lè\es  se  liNeia 
plus  faciWineiil    sur  les  points    moilirrés  ou  toinuieutes.rl  l.s  reclurclii's  lui  •^eroul   plus  faeiles  . 
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CHAPITRE  VII. 

Inflii.'iice  du  (':''l5^:^^Kl!SKMK^Tslll•h.  réalis.itu)ii,§  104'"%  1U■)'"^  I05*'''",  lOfi'''" 29 

D<Mll)llllr>,  (Liiis  Ir  ■>.  i!i-,N\msKMi;M-,  *  (Il '"" ,  IH '''■" 32 

Nnio  Mippl.Mririit;iiiT>  Mil-  [,'  2"UK>\KI!SF.MKM,  ?  tl2'''^  tu'"\lt5''"' 33 

CHAPITRE  IX. 

ItKS    CAHKNCKS 35 

Km|iloi    (lu   2''  HK>VKKSKMK?sT 35 

ItKSlMK  _  ACCOItliS    (|iif   pi'iil   toiiijjur  liT  fliiujin-  ihgre   de  la  f^Hiuine jfi 

HAHMOMKS    SVNCOFKKS J3 

CHAPITRE  X. 

1»KS    MODULATIONS 40 

FAUSSE  KKLATION   e(    INTEKVALLKS    MKLOUIyUKS   permis,  §  125*^'* 40 

MOUVKMENT    CHHOMATl(JUK_  DOUBIXUK.S,  §  127'"'*,  129'''" 40 

MOl)UKATl()>S   aux   tuiis    nlatifs   ili'  i'.'' t/riNsc 41 

RKMAUgUESlMJ'OKTAJiTRssiir  lis  iiuululntioiif,  ru  geiu'rul 42 

MOIILM.ATIOKS  aii\  Ions  nl.ilifs  di'  '2'' t/rissi: 43 

SiippléiUfiil   coiiceriiaul'  les  MODULATIONS  aux  to«s  éloignes 44 

CHAPITRE   XI. 

DKS    MAKCHKS    MAK  MON  l(Jl  Ks ., 47 

LteENCKS  (II'  léatisilidii .52 

CHAPITRE    COMPLÉMENTAIRE  DE  LA  f.'' PARTIE. 
OCTAVKS   (lar   luoiivi'uii'iil    cDiitraiie    «laiis  li's  CDiu-liisian»  île  /;//rnS(S,§  172  """ •'>3 


lU'.iX U:\1F.    PAHTIE. 

liKS     ACCOItDS     llI>SilNA.\TS 54 

CHAPITRE  I 

,^<,  l.i- 


,54 
54 
54 


l'IlKl'AK.VTION    (il-  la    (IIsmmi.mh  t'. 

LIAISONS  eu  p-iK'ral  et   VALH'.UKS    SOUTKM'ES,   î?  I^,_'''''". 

Ri'plfs  (li\frsfs  Mir   la  re'aliaalinii  di's  arcorih  ilissoiiaiih ,  %  183   '"à  191    ! 

IIKUX  yCINTKS    dniil    la    2'!''f>l    diiiiiinu'f ,  Jî  l'tj''"? 

KKSOLUTKtN   de  la   clis>,(.ii.in(i' ,  ?    l't't'"^ 

CHAPITRE    II. 

UKS    ACCOUIIS   llK   SKl'TIEME 5(1 

NOMS   KT  (;HIH-"UA<;K  (11-  l'acconl  de  7'.'  dt;  r.'uspicv  cl  sts  mutTsriiifnls,  §  207*"''  .Vi 
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